


Revue de la presse
JJoutrage de 'Breslau à la France

L'outrage fait à Sa France au cours des in¬
tente de Breslau appellera, nous l'avons an-

>cu hier, des réparations qu'esjigaia ferme-
at le gouvernement français : >>

«11 faut, dit le Matin, des axcfuses solennel-,
les auxquelles participe la ville témoin de l'ou¬
trage fait à la France et de la violation des
iJUsages des peuples civilisés. 11 faut des sanc-
'lîians frappant sévèrement les coupabiss et
•empêchant- le renouvellement de «es pratiques
«JTapoches. U faut des réparations. Le gouver¬
nement français a l'intention d'exiger tout cela.
^L'Allemagne fera bien de ne pas oublier tju'il
*KL les moyens de l'obtenir. »

Le Figaro . ,

« Les excuses les plus empressâtes que ne
.manquent, pas d'apporter chaque Sois las re¬
présentants du gouvernement allemand ne
suffisent pas à prouver sa bonne_ volonté. II
nous paraîtrait préférable qu'il prît les mesu¬
res nécessaires pour prévenir ces agressions
,-eontinueUes. Ce qui est trop prouvé, c'est que le
'ministre allemand qui a accepté la charge de
•faire exécuter le traité de Versailles ne man-

jcpje pas une occasion-de s'en déclarer Kadver-
«aire. »

L'Echo de Paris :

«Que les hommes de Berlin cassas: d'bntre-
itenir l'excitation, et elle tombera d'elle-meirie.
"'Si quelques énergumènes s'obstinent, ils- dé¬
feront être châtiés exemplairement. Le goaver-
'noment allemand ne peut se dérober à ses obli¬
gations internationales, sous peine de voir
jfe'afGrmer davantage cette imair: t-ion des al¬
liés qui lui paraît si odieuse. »

.Le retour du général Weygand
Dans le Gaulois, M. René d'Aral écrit :
« Si, d'aventure, MM. Marcel Caefoin et Fros-

,sapd se fussent risqués hier, vers dix heures
idu soir, dans les parages de la gare de l'Est,
41s eussent assisté à un spectacle aussi pénible
toour leur amour-propre que cruel potrr leurs
îillusions. Ils eussent aperçu une foule toute
vibrante d'enthousiasme, une foule immense
entourant, pressant, portant en triomphe un

riérai, aux cris de: «Vive Weygand! VivePologne ! » La réception que le peuple pari¬
sien a faite hier au général Weygand constitue
sa réponse à la campagne si piteusement inou-
.gurée il y a quelques semaines : on connaît
désormais son opinion sur le bolchevisme. »

DiV front polonais, M. Michel Pelletier écrit ù
ta Liberté :

Les -Polonais occuperaient
■ tes anciennes défenses alternai!

Londres, 28 août. — On croit que la
ce ne s'opposerait pas à l'occupation par1
Polonais des défens -s stratégiques constrl
tes par les Allemands a» cours de la 211
avec da Russie.

Les concentrations de troupes boichevistes
Lon-dres, 28 août. — Diaprés les renseigne¬

ments authentiques de sources militaires
polonaise et étrangères. le « Morning Post »
confirme qu'une grande concentration de
troupes rouges est observée entre Dvinsk
et F'akow. Il paraAt que le gouvernement
des Soviets a réuni au dernier moment
de fortes réserves, pour la plupart des trou¬
pes sibériennes (probablement des merce¬
naires chinois). Ces troupes sont en marche
vers Bielostok - Brest-Litovsk et en général
vers le front nord-est de la Pologne.
D'autre part, 1'a.ncienne ligne allemande

à la hauteur de Baranovltchi est devenue
de nouveau la base d'opérations importan¬
tes. Les défenses de cette ligne sont puis¬
samment organisées par les rouges. C'est
là que leurs unités fraîches reçoivent et
reforment ce qui reste des armées d'inva¬
sion. On sait d'ailleurs que dernièrement
trois divisions rouges (la 12e, la 52e et la
54e) o«t réussi à échapper à l'étreinte polo¬
naise et ont fait leur jonction ave les ré¬
serves boichevistes.
Le danger d'une offensive nouvelle est

d'autant plus réel que la collaboration alle¬
mande à travers la Prusse orientale et la
h.ithuanie est très active Sans parler des
nombreux volontaires allemands et des offi¬
ciers de Ludensdorff qui accourent vers l'ar¬
mée rouge, le trafic des munitions et des
canons devient de plus en plus considéra¬
ble; la Litlmajiie, en effet, n'était qu'un
pays occupé par les Allemands et par les
Russes.
Las Polonais pourront sans doute briser

l'invasion nouvelle. Mais le-s alliés doivent
veiller à de*ux choses essentielles : la pre¬
mière, c'est le passage sans entraves des
mumtiops et des armes pour la Pologne
par le port de Dantzig; la deuxième, c est
la surveillance étroite des menées panger-
manistes en PTiisse orientale, où les rouges
et les « volontaires » allemands sont deve¬
nus trop nombreux et peuvent compromet¬
tre les opérations polonaises le long de la
frontière prussienne.

« J'ai pu à loisir apprécier les résultats de. |
l'admirable manœuvre due à la géniale har- .1
;diesse de Weygand, et je ne saurais trop ap¬
puyer en passant, sur le rôle des conseillers
(techniques français et leur part dans la vie-
foire. Des interviews provoquées et inspirées
vont s'efforcer de diminuer en Europe, voire de
rejeter dans l'ombre, notre participation. «La
» France, a dit le général, a suffisamment de
» gloire jour n'en être pas à une victoire près. »
Mais pour en ramasser le mérite, d'autres, et
non des moindres, qui ont été des auxiliaires,
et pas toujours de bonne volonté, voudraient
bien à présent éliminer notre mission. Nous ne
saurions trop, et par esprit de justice et par
bonne politique, insister sur ce point ; que cette
victoire, la victoire décisive, est l'œuvre de'
deux hommes, le soldat polonais et le général
français. »

Le roi danse

A Saint-Jean-de-Luz, récemment, le roi Al¬
phonse XIII échappant à l'étiquette de la cour,
vint danser sans façon. Tout le monde le sait,
et le souverain, dont la bonhomie souriante et
toute démocratique n'est pas l'un des moin¬
dres charmes, n'en fait pas mystère ;

« Il revient souvent, écrit Rastignac (l'Eclair).
Il danse aux hasards des rencontres, et les
jeunes filles frémissent d'espoir quand il les
regarde à la dérobée. U danse comme le com¬
mun des mortels, ni mieux, ni plus mal. Il in¬
vite les daines qui lui plaisent et « fox-trotte »
allègrement en parlant de choses anodines.
Ses visites fréquentes alimentent les conver¬
sations. La dernière fois, le hasard voulut
qu'il frôlât ma danseuse d'un peu près. Il y
avait trop de couples sur lampiste : «Lu place
» manque, » (is-je en manière d'excuse. Sa
Majesté catholique — qui, détail suggestif, dan¬
sait. un « tango >- — me répondit gaîrnent ;
« J'ai ra-té mon coup ! »

» Voilà-t-il pas un roi charmant ? Quel en¬
seignement pour tous ceux de ses congénères
qui eux aussi ont «raté leur coup», mais se
gardent de l'avouer. »

Maillot, caleçon et pantalon
Un amateur de théâtre écrit à l'Avenir, à pro¬

pos d'un récent écho sur la présence de ein-
quartte danseuses au Panthéon, ie 10 thermidor
en II ;

« N'avez-vous pas anticipé en écrivant que ces
demoiselles étaient là, dès dix heures dû matin,
en « maillot rose » ? La maillot ne date-t-il pas
des premières années de la Restauration ? »

» L'observation est juste. Le maillot ,ute de la
Restauration, qui voulut aussi le proscrire plus
tard, sous le consulat du pudibond de La Ro-
chefoucault. Mais les danseuses portaient obli¬
gatoirement, dès: le milieu du dix-huitième siè¬
cle, te caleçon ou le pantalon, qui furent ses
prédécesseurs. C'était a Ja suite d'une fâcheuse
tHiicroclie-Survenue aux jupes de Mlle Mariette,
EThuie de la Camargo, un malencontreux châs¬
sis l'ayant accrochée et déshabillée complète¬
ment devant le parterre, ivre de joie. L'ordre
vint de haut pour que, désormais, ces dames

• ne parussent plus qu'en pantalon collant. II

Le communiqué rouge

Zurich, 28 août. — Un radiotélégramme de
Moscou transmet le communiqué suivant :
Sur le front ouest, les combats continuent.

Dans la région de Minsk, les troupes rou¬
ges ont réussi à raire des prisonniers. Dans
la région de Haliteh, elles occupent une li¬
gne à cinq ou six verses à l'est et à l'ouest
de cette ville. Sur le front du Caucase, les
troupes rouges se sont emparées de mitrail¬
leuses et de canons et ont fait des prison¬
niers.

L'e&trevue Millerand-Giolitti
Paris, 28 août. — On croit savoir que

l'entrevue entre MiM. Giolîtti et Millerand
aura Heu à Aix-les-Bains le 11 septembre.

La légion d'honneur et Ie3 bénéfices
de guerre

Paris, 28'août. — Pour récompenser les ser¬
vices exceptionnels rendus au titre civil pen-
dant la guerre, les divers ministères préparent
une grande promotion dans la Légion d'hon¬
neur qui ne comprendra pas moins de 51 com¬
mandeurs, 425 officiers et 2,495 chevaliers. On
sait que la loi votée à cet effet stipule que
«seront seuls considérés comme ayant des ti¬
tres exceptionnels les candidats qui prouve¬
ront qu'ils n'ont réalisé au cours des hostilités
aucun bénéfice sur les commandes qu'ils ont
reçues pour la défense nationale ».
Dans lo but de l'appliquer strictement, les

ministères intéressés ont décidé que tousjes
.candidats devront signer une déclaration dans
laquelle ils affirmeront sur l'honneur n'avoir
réalisé aucun bénéfice de guerre sur les com¬
mandes faites par l'Etat.

Les jetons pour remplacer les petites
coupures

Paris, 28 août, — La monnaie a reçu l'ordre
de frappel les jetons qui doivent remplacer les
pièces divisionnaires, dont la raréfaction gêne
tant les transactions, et dans un mois et demi,
au plus tard, 011 pourra commencer à retirer
de la circulation les coupures de 2 fr., de 1 fr.
et de 50 centimes. L'alliage choisi, le bronze
d'aluminium, a ce double avantage d'être très
difficile à imiter et de présenter une dureté
telle que la frappe des jetons exigera une pres¬
sion extrêmement forte, donc un outillage spé¬
cial qhe les faussaires ne sauraient créer eux-
mêmes. Pour ces deux raisons, les risques de
contrefaçon sont pour ainsi dire inexistants.

Mgc Swiney dans le coma
s, 28 août. — M. Mao Swiney s'af-

jrogressivemerit. Les parents et amis
à le visiter déclarent que son état

..lus guère qu'un coma prolongé. Il
Certain que dans cinq ou six jours au
ses poumons ne pourront plus fonc¬
er, l'un d'eux serait déjà hors d'usage,

's maintenant, une issue fatale est d'heu¬
re en heure à redouter.

EN ANGLETERRE
Malgré le vote des mineurs, la grève

n'est pas certaine

Londres, 28 août. — Les résultats com¬
plets du référendum des mineurs ne seront
pas connus avant lundi prochain, mais les
nouvelles qui arrivent des divers bassins
indiquent que les partisans de la .grève*
l'emporteront à une énorme majorité.
Il semble donc de- plus en plus certain

que si la grève générale des mineurs de¬
vait accompagner un référendum favorable
à la grève par une majorité des deux tiers,
il faudrait la considérer comme inévitable.
Toutefois. 011 espère qu'une médiation se¬
rait l'œuvre des Trade Unions, dont le
Congrès se réunit le 6 septembre à Ports-
mout>h.
Les meneurs des autres Trade Unions

manifestent en effet de plus en plus leur
répugnance pour le geste de solidarité qu'on
sollicite d'eux. Déjà M. Ben Tillett, de la
Fédération des transports, a suggéré la
constitution d'un conseil d'experts indus¬
triels chargé d'étudier les revendications
des mineurs et la réponse du gouverne¬
ment.
Comme le cabinet est parfaitement résolu

à soumettre le litige à tout tribunal présen¬
tant des garanties d'impartialité; on ne.
voit pas bien comment, les mineurs pour¬
raient penser à la grève pour permettre
aux médiateurs de chercher une solution
pacifique du conflit.
Les cheminots, qui constituant la troisiè¬

me grande Fédération de la triple alliance,
sont également d'av-is qu'il y a lieu de te»
ter une médiation.

La production des mineurs anglais >
avant et après la guerre

Londres, 28 août, — Le « Times •», en
présence de la menace de grève des mi¬
neurs anglais, publie en caractères gras le
tableau que voici :
Salaires et production :
Nombre- d'ouvriers :

F,u 1913, 1,110,000.
En 1920, 1,206,080.
Augmentation, 96,000.
Production :

En 1913, 287,500,000 tonnes.
En 1920, évaluation, 240,500,000 tonnes.
Diminution, 47,000,000 tonnes.
Salaires annuels :

En 1913, par ouvrier, 82 livres sterling.
En 1920, par ouvrier, 220 livres sterling.

Les délégués boichevistes
font des commandes en Angleterre

Londres, 28 août. — Les experts russes
qui accompagnent Krassine et Kameneff se
sont rendus dans les grands centres manu¬
facturiers anglais, et il apparaît comme
probable que dès que les difficultés politi¬
ques se seront apaisées, de grosses com¬
mandes seront passées par la Russie à Lon¬
dres et Glasgow. Certains industriels spé¬
cialisés dans la fabrication des locomoti¬
ves, ainsi que les fabricants de chaussures
se seraient assuré d'importantes comman¬
des.

EN UKRAINE
Soulèvement des paysans tiVranieirs

Léopol, 28 août: — Les bruits relatifs aûx
mouvements antibolchevistes en Ukraine sont
confirmés par les récits des réfugiés qui ont
réussi à traverser les lignes boichevistes. Les
révoltes des paysans ont été provoquées par
les réquisitions de chevaux, céréales et la
mobilisation dqs hommes jusqu'à 38 ans. La
révolte a un caractère ukranien. Le 361e régi¬
ment bolcheviste de Terespol se serait joint
au mouvement. L'insurrection des paysans a
embrassé toute la province de Podolie.

— —

|%i.t cnair, ce mi vers isi»; par i éclair de génieÈhr.n bonnetier nommé Maillot, dont il a gardéSe nom, r.

Les maximes de lord Fislier

On rassemble actuellement, pour les faire
•paraîU'u en volume, les pensées et les
maximes, de lord Fisher, décédé récem¬
ment, qui lut un esprit hautement original
•et qui occupa avec éclat, en Grande-Breta¬
gne, le poste suprême de premier lord de
l'amirauté.
Le Figaro en cite quelques-unes prises au

hasard :

'« .Nos sentiments humanitaires ont allongé
la durée de la guerre. »
«'En enfer, il n'est pas question d'huma¬

nité. »

« Les frontières de l'Angleterre sont les
Côtes des autres nations. »

« Un million de tortues n'a jamais attrapé
,-uin lièvre. »

« Si vous désirez vous reposer l'esprit et
ne pas penser, n'allez pas faire une longue
promenade. à chaque instant vous serez
importuné de pensées nouvelles. »

« Nous possédons encore des amiraux qui
croient à l'efficacité des arcs et des flèches. »

« Le génie n'est souvent qu'un homme
arrivé à son heure. »

La Rochefoucauld n'en serait, pas ja¬
loux, mais ce n'est pas mal.
Ad—mi—nis—lra—tion !

On ne mettra jamais _assez en relief, pen¬
se Exceisicr, et nous sommes avec lui,toutes les indicibles beautés do l'administra-
(tion que personne en Europe ne nous envie.
'Notre confrère en donne cet extemple :
.« Les fortes chaleurs qui régnèrent ces der¬

niers temps sur le bassin méditerranéen ont
«créé de très grandes difficulté^ aux expédi¬
teurs, 4e bétail algérien. Les transports ovins
font été notamment particulièrement difficiles.
j'Ainsl, sur 6,500 moutons algériens chargés
Bur un vapeur à destination de Marseille, prèsd'un millier périrent pendant la traversée.

» Mais c'est ici qu'intervient l'administration
Avec son esprit d'initiative bien connu. A l'ar¬
rivée à Marseille, ie plus urgent, n'est-ce pas,
jc'était de débarrasser le bateau de cette car¬gaison de viande en putréfaction qui empoi¬
sonnait les quais. C'était trop simple. Il n'y a
fias qu'une administration : U y a les différen¬
ces administrations ennemies. Elles rivalisè¬
rent de zèle... à empêcher l'enlèvement des
.cadavres en putréfaction. Le service du port
(en rejetait la corvée sur le service vétérinai-
pe..., le service vétérinaire sur le service du
yort..., tant ils discutèrent et chamaillèrent
nue les Marseillais purent voir et surtout sen¬
tir quatre jours durant les malheureux mou¬

illons algériens. C'est miracle que _ces millecadavres n'aient pas apporte le choléra pen¬dant que les compétences délibéraient.

1,000 fr. parenfant au-dessus
du troisième

Angers, 28 août. — Le Conseil général de
Maine-et-Loire a voté un crédit qui servira
à doter d'une somme de 1,000 Iran-os par
enfant au-dessus du troisième toutes les
mères de famille du département, quelle
que soit leur situation de fortune.

EN TURQUIE
L'activité de Kemal pacha

Constantinople, 28 août. — Mustapha-Ke-
mal déclare que malgré la signature de la
paix par le gouvernement de Constantinople,
les forces nationalistes continueront à défen¬
dre l'Anatolie contre l'occupation étrangère
et rallie toutes ses forces dans l'intention de
commencer une action décisive contre les
troupes helléniques. Depuis quelques jours,
on constate une recrudescence dans les atta¬
ques entreprises par les kémalistes sur diffé¬
rents points du front de Smvrne et dans la
région de Xermasti, Ingugul Adabazar, mais
ces attaques sont restées sans résultat.

Le Trésor turc à sec

Constantinople, 28 août. — La situation
financière du Trésor est toujours très pré¬
caire; le gouvernement ne peut pas payer
les appointements de<s fonctionnaires à l'oc¬
casion de la grande 'Me. religieuse de Baï-
ram, fait sans précédent dans les annales
dq la Turquie.

— ♦

EN PERSE
Un succès des Arméniens

Téhéran, 28 août. — Les Arméniens qui ont
occupé récemment Skahtakhta sont descen¬
dus le long du chemin de fer de transcauca-
sie et se sont emparés de Nakitchevan. Çetteville était, récemment tenue par des Tartares
et des bolcheviks, les Turcs s'étant retirés du
côté de Bayazet.

LE CIBOTTIT DE LA SAB.THE
£<0 premier départ pour lo Grand-Prix des motcoyelei-

tes est donné à 6 heures précises, aux quatre motos de
la série 250 C. M. C.; à 6 h. 1 partaient les motos de
la série 350 G.

_ M. C. ; a 6 h. 5 partaient les grosses
motos de la sene 500 C M. C.
La course est réellement intéressante. Un incident à

signaler : la chute de Lehmami, qui était en tête de
la catégorie 350 C. M. *C.
Voici le classement final :

Catégorie 250 C. M. C. : 1er, Marc, couvrant les 273
kilomètres 600 du parcours en 4 h. 4 m. 33 s.; 2e, dech
en 4 h. 46 m. 16 s. '
Catégorie 350 C. M. C. : 1èr, Barttet, accomplissant

les 342 kilométrés en 5 h. 27 m. 12 s
Catégorie 500 C- M. C.: 1er, Jolly, faisant 376 kilo¬

mètres 200 en 5 h. 16 m. 16 s. Moyenne à Phowre, 71kilométrés 300.

LE GRAND-PRIX DES CYCLES-CARS
Le Mans, 28 août. — A partir de midi a été donné

le départ aux petites voitures à 3 et 4 roues dénom¬
mées cycles-cars. Les dépatts ont été donnés de 30 en 30
secondes et deux par deux aux véhicules suivants : 3.
Lucien Noël, 5. Fournier, 6. Violet, 7. Lévêque, 9. Blanc,
11. Douglas Hawkes, 12. Jourdain, 13. Cizey. 14. Noël,
16. Enders Jack, 18. Coquillard, 20. Vare, 21. Meure, soit
au total 15 partants ayant à effectuer 16 tours-circuit,
273 kilom. 600. Finalement, le classement s'établit ainsi :

1er, Violet, en 3 h. 37 m. 3P s. 1/5 • 2e, Lévêcrae, 3 h.
46 m. 27 s. 2/5: 3e, Lucien Noël, 4 h. 32 m. 3 s. 3/5:
4. Blanc, 4..h, 58 m. 36 s.

5.021 KILOMETRES
en

Six jours consécutifs
LA SIX-CYLIND^RES DELACE
PAIT SON TOUR DE FRANCE

ROWIFG
LE CHAMPIONNAT DU MONDE DE GODILLE

Sydney, 29 août-. — Dans un concours de régates à lagodille pour lç Championnat du monde qui a eu lieusamedi, Barry (Anglais a battu Fol ton (Australien), de12 longueurs.

LE BOXEUR FRITSCH FETE A BELFORT

■ 29 août. — Une réception a été organisée à1 hôtel de ville en 1 honneur du boxeur Paul Fritsch, deI Union Sportive de Belfort, qui a gagné le Championnatdu monde amateurs des poids plumes à Anvers. Une
tçujc nombreuse l'a acclamé, Fritsch est âgé de 19 »ns,II boxe officiellement depuis dix mois seulement.

« Sî3y«CÎETTXrvTC3r b
Parait cette semaine sur £4 pages pour don¬

ner le compte rendu détaillé des Jeux olym¬
piques d'Anvers : athlétisme, boxe, football,
natation, tennis, aviron et tous les sports
par ses rédacteurs spécialistes Frantz Fteichel,
Alfred Spitzer, A. Duchenne,'G. Hanot, C.-W.
Herrin^-. Dri.uny, C. Gondouin, Gaston Bé-
nac, Korbendau. et aussi une relation docu¬
mentée du Circuit de la Sarthe : motocyclet¬
tes. cycle-cans et volturettes par MM. p'errot
et. R. Rousselet. Tous ces comptes rendus sont
illustrés.

« Sporting-a est en vente en province 1e mer¬
credi matin au prix de HO centimes. C'est le
plus complet et le plus intéressant. On par¬
court lss autres publications ; on lit « Snor-
ting».

904 k.

686 k.
718 k.

752 k.

008 k.

93 k.

Après la démonstration de l'année dernière
(Paris-Nice en 14 heures), le constructeur De-
lâg-e a voulu montrer que sa six-cylindres
réputée n'était pas seulement une belle voitu¬
re de grand luxe, mais, par excellence, la
voiture rêvée de grand Tourisme.
Parti de Paris le dimanche 15 août, à 6 heu¬

res, il y revenait le samedi 21, a l'aube, ayant
couvert, en six étapes consécutives, la dis¬
tance de 5,021 kilomètres.

Dimanche : Paris-Brest-Quimper-Nantes 800-k.
Lundi : Nantes - Biarritz - Tarbes-Tou-

louse
Mardi : Toulouse Montpellier - Can¬

nes - Digne
Mercredi : Digne-Grenoble-Strasbourg
Jeudi : Strasbourg - Metz - Verdun-

Lille - Dunkerque - Calais - Bou¬
logne - Montreuil

Vendredi : Montreuil - Dieppe - Kouen-
St-Germain - Argentan - Cher-
bourg - Deauville - Mantes....
Et rentré à ifaris samedi ma¬
tin, faisant un crochet de

Un tel tableau de marche se passe de tout
commentaire.
M. W.-F. Bradley, de The Autocar de Lon¬

dres, Automotive Industries de New-York,
contrôlait et chronométrait cette épreuve.
Malgré 300 kilomètres de routes absolument

défoncées dans la 3è étape, la traversée des
Alpes et du Jura dans la 3e et la 4e, les mau¬
vaises routes du front qui constituèrent la
presque totalité de la 5e. les seuls incidents de
ee lonq parcours consistèrent en deux crevai¬
sons, un éclatement et la rupture d'une lame
de ressort.
Cette randonnée a été effectuée avec un

grand torpédo de série lourdement chargé et
ayant fait déjà plus de 15.000 kilomètres.
Le constructeur,. tenant à observer les con¬

ditions rigoureuses du tourisme, n'avait fait
préparer aucun ravitaillement et, — condition
plus essentielle encore, — à aucun moment
n'a quitté le volant.
La France possédait déjà les meilleurs typesde voiturettes, voitures légères, voitures de

moyennes puissances. ELLE A MAINTENANT
SA GROSSE
PARFAITE.

VOITURE EN TOUS POINTS

Région d'honneur
Nous relevons dans les récentes nominations

dans la Légion d'honneur celle du docteur
Malet, qui est fait chevalier au. titre militaire.
Parti avec sa classe le 2 août, le docteur

Malet est bientôt mis à la tête d'une forma¬
tion sanitaire et blessé à Villiers-Bretonneux.
Il suit le 16e corps en Argonne et dans la
Somme; puis rentre dans la marine, à Brest,
et est nommé môdeoin-chef de la place
d'Ouessant. A sa. rentrée à, Bordeaux, en
congé de maladie, donne ses soins à l'hôpital
de -la Croix-Rouge dirigé par M. Henri Rixtel.
A plusieurs reprises, le docteur Malet avait
été l'objet de lettres clogieuses de ses chefs et
proposé pour la croix.
Les nombreux ajnis du docteur Malet se

joindront à nous pour présenter au nouveau
chevalier leurs bien sincères félicitations.

LA VÏJE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Vinceniies
Résultats du samedi août.

- Temps maussade, piste très dure
Les favoris ont été moins heureux

L'affaire PaulMeunierà 1'instruction
Paris, 28 août. — M. Paul Meunier a été

interrogé aujourd'hui par M. Cluzel, juge
(d'instruction. L'ancien député de l'Aube a
{fait spontanément une longue déclaration
(qui se réfère aux questions mêmes qui lui
lavaient été posées autrefois par le com-
Inandant Abert, et auxquelles il s'était to-u-
go-uns refusé de répondre, parce qu'elles
(émanaient d'un magistrat qu'il estimait à
son égard incompétent.
Devant la- justice civile, M. Paul Meunier

R affirmé sa volonté de ne rien laisser dans
î'ombre. Il a fourni dans leurs détails des
explications sur son voyage en Suisse et
is'est appliqué à réfuter par le menu la dé¬
position de Mme Bossard, le principal té¬
moin dé l'accusation.
R a d'abord affirmé que son voyage en

JSuisse n'avait aucun caractère occulte. XI
est parti avec Mme Bearnain, muni d'un pas-
jseport diplomatique. Cette dernière avait
jpo-ur 6011 usage un passeport en règle déli-
tvré par la préfecture de police. Ces pas6e-
sports o-nt été visés tous deux à la gare, fron-
itière de Bellegarde, ce qui montre qu'il ne
icîiercha nullement à se cacher ni à dissi¬
muler son Identité.
M. Paul Meunier a expliqué ensuite qu'il

jayait été invité par les Bossard, sur l'entre-
ttmse de Mme Bernain, à venir à Berne en
toa' 19U''- Ils furent d'ailleurs très bien ac-
oueillis par ces derniers. Mais l'ancien dé¬
puté n'y resta qu'un jour. 11 nie avoir eu
Itma entrevue avec l'ambassadeur d'Allema¬
gne à Berne, de Romberg, et avoir parlé
jà un moment quelconque de suggestions de
jpaix dont il aurait été chargé par M. Caîl-

\.Paris> a vu une f°is les(Bossard chez Mme Bernain et a appris peu
gpres que Bossard était un courrier de oa-lt>f net entre la Suisse et la France,,

ELà s arrête leur fréquentation. Dans lawèiie partie de sa déclaration, M. Paultnier a. critiqué le témoignage de Mmesard et en a montré l'invraisemblance.

Paris, 28 août. -

par suite du vent,
que précédemment.

a Railleur », qui, cette fois, n'a pas commis une fau¬
te, a suivi sans peine « Roxane-V » et «Royal-Nor¬
mand »; il les dépassait en face pour gagner aisé
ment.

« Rossy-Bell » a perdu le meilleur de sa chance au
départ du Prix EUora. « Rita » en a profité pour s'ad¬
juger cette épreuve devant « Ruy-Blas », qui finissait
bien, et « Raymonde ».
Le Prix de Château-Thierry est resté à « Quinte »,

très sage cette fois, et qui a mené de bout en bout.
« Pologne » s'est livrée de mauvaise grâce et ' n'a pu
que se placer seconde devant « Quiberville ».
Le Prix Pierre - Plazen a été pour « Rosthiori », qui

a pris le commandement dès lo départ devant « Roi-de-
Cœur » et a ep d'autant moins de peine à triompher
de « Ramses », que le favori avait lait fautes sur fau¬
tes _dans la première moitié du parcours.
Le «Prix Livadie a échappé, pour, la même raison, à

« Giroflée », beaucoup plus vite que ses concurrents,
mais qui s'est refusée presque tout le temps à pren-.
dre son mors. De fait, « Rebega », gagnante de bout
en bout. « Rosette », « Giroflée » et « Robir-*on »_ finis¬
saient dans cet ordre en paquet, le pensionnaire de
Carré perdant tout à la fin les places, malgré sa ré¬
gularité exemplaire, par suite d'un manque de tenue
manifeste.

« Poltava » a mené devant « Prince » dans le Prix Ro-
cambole. En face, « Quinze-Mille », « Quenouille » et
« Prince » trottaient de front devant « Poltova ». « Quin¬
ze-Mille » se détachait à. ly, montée et gagnait nette¬
ment, malgré une bonne défense de « Prince ».
Le Prix de Charnpigny est revenu ÎU « Nelusko » de¬

vant a Kiew » et « Norbert ».
A. BERNARDIN

PRIX PHAETON (trot monté!, 4,000 francs, 2,200 mè¬
tres.
x. RAILLEUR (Riaud), G. 56 50 19 .50

à M. L Olry-Rcederer P- 37 » lo »
2. Roxane-V (Gougeon),

à M. Ceran-Maillard P- 65 50 3o »
3. Royal-Norman*. (II Marié), à M. A. Viel. — Non

placé : Rouvray (Jeandqt), Rafale (Geault), Kabeuf
(Delamarre), Rêveuse (Carré). — Durée : 1er, 3 m. 36 s.;
2e, 3 m. 37 s. 2/5; 3e. m. 38 s. 2/5.
PRIX ELLORA. 'trot attelé), 4,000 fr., 2,200 mètres.
1. Rita (Th. Monsieur) g- Jg » 38 50

à M J- Cabrol P- 19 » 9 »
2. Ruy-BIass (Wilîom^en),

à M F. Monnier
3. Raymonde- (Simonard)

à M. Thiery de Cabanes................ P. la » < »
Non placés • Rosy-Beli (Thenat), Rouvillers (Jeandot),

Racont ur (Verzeele), Révolution
(Marty). — Durée • lei. 3 m. 33 s.,
3e, 5 m. 34 s. 1/5.
PRIX DE CIIATEAU-THIERRY

francs, 2,800 mètre
1. QUINTE (Thevrey)

à M P. Choîfin
2. POLOGNE (F Viel).

k M. A. Gamare 0. ,

3. Quiberville (Bernardin), au prince Sturoza. -
Nnn nlîcé ' Pirouette (Willemsen). — Durée : 1er, 4 m.
M m 3/5; M m. h *• 8/5: 3e. 4 m 26 s. 4/5.
BBIX PÏEIÏÏÏE PLAZEN (trot monté). 10,000 ir., 2,800

(Bernardin) — G. 70 50
au prince 3turdza.................. I • 13 50

2. RAMSES (M. C. de Wazièrea),
3. Roi-de-Cœur8 (Vertinjï'ï'M:;''Â7''Pet'it; 4. Bos.ere

DÛr^Vr'TÏ, -
33 s.; 4e, 4 m. 36 8. 3/5.
PRIX LIVADIE (trot monté), 10,000 fr., 2,800 mètres.
1. Rebecca (Th. Monsieur) G. 74 » 35 50

à M. J- Cabrol P- 42 » 15 ou
2. ROSETTE (Demorissi), à M Fauraud.P. 76 » _33 50
3. Giroflée (M. A de Waziôres), à M. C. de Wazieres;

4. Robinson (Carré). — Non placés: Riviera (Simonard),
lteine-d'Atout (C. de Wazières), Rabagas (Tamben). -
Durée: 1er, 4 m- 22 s. : 2e. 4 m. 25 s. 3/5; 3e 4 m. 25 s. 7/10.
PRIX ROCAMBOLE (trot monté), 6,000 fr., 3,000 mèt-
1. QUINZE-MILLE (M. C de Wazieres)-G. 27 50 16 »

à M. C. de Waziôres)., P. 26 50 10 »
2. Prince (Sonrroubille),

„

à M. A. Sourroubille P. 27 » 13 »
3. Quenouille (Vieil à M. A. Viel. — Non placés: Pol¬

tova (Pain). Quos-Ëgo (E Marie), Qualifiée-II (g,ue-
roult), Quès-Aco (Hamon). — Durée* 1er, 4 m. 45 s. 3/5;
'2e, 4 m. 46 s. 1/5: 3e. 4 m. 47 s 3/5.
PRIX DE CHAMPIGNY (trot attelé), 8,000 fr., 3,350 mèt.
1. NELUSKO (Ilémard) G. 51 50 20 »

à M. L. Ilémard P. 20 » 9 50
2. Kiew (Simonard), „ „

à M. Thiery de Cabanes P. 19 » 9 50
3. Pur-Jus iPentecote), à/KL C Jeanne. — Non placés:

Punt-a-Gorda (Th. Monsieur), Onward-Star (J. Sourrou¬
bille), Kirirette (Masson), Norbert (M. Ceran-Maillard). —-
Durée: 1er, 5 m. 2 s. 3/5; 2e, 5 m. 4 s. 2/5; 3e, 5 m. 5»svl/5.

P. 13 50 6 50

(Delamarre),
2e, 3 m.

Rafale
1/5;

3. Gribouille (M. Allemand), à M. Liénart. P. 15 50
4. Ad-Gloriam Hobbs), à M. V. Semaino. - Non pla¬cés ; Hallebardier (M. Barat), Lord-Frey (O'Neill), Usa-tovd (Mac Gee), Sous-la-Feuillée (G. Martin), Zilpa (A.

Woodland). —• Courte encolure, encolure, 3 long.
Baohlyk (Batchelo'r's-Button et Schulamite) est entraîné
par Defeyer.
GRANDE COURSE DE HAIES DE DIEPPE (haies),

10,000 francs, 2,800 mètres
1. Sapristi (J. Bens n), G. 67 50

à M. E. Morgon P. 17 50
2. Rossator (Thibault), a M. G. Guerlain.... P. 10 50
3. Eldered (Parfrement), au duc Decazes; 4.Le-Prince-Rouge (A Petii. - Non placés : Cloche-d'Or (W.

Mitchell), Le-Merisier (Cazebielle). — 1 long. 1/2, 4 long.,6 long. — Sapristi (Fidelio e4 Samora) est entraîné par
G. Bartholomew.

GRAND STEEPLE-GHASE DE DIEPPE

Handicap, 15,000 francs, 4.800 mètres.
1. FA VORIT E-ARTICLE (D. Kalley), G.

à Mme A. Giordano P.
2. Fearless ,(Justei, à M. J. Larregain P. „

3. Magie-SI '(M. Chauran), à M. J. Larregain; 4. Pur-
Jus (M. d'Indy). — Non placés : Monastery (Salmon),
tombé; Carillonneur (Ed. Haôs), tombé; Bath (Dujar-
din). — 8 long., 1/2 long., zoin. — Favorite-Article (Able-
Frank» et- Wisper-Low) est entraîné par Dj^ck Kalley.

11 50
9 50

(trot attelé), 5,000

G.
P. 13 50

P. 11

21 50
7 »

5 50

mètres.
1. ROSHiOR! 57 50

13 50

Tî ir e ,~ —i vengeance.Il a discute également les écarts qui exis¬tent dans les témoignages des autres té-
iraorns, notamment dans peux de la femme
kte chambre des Bossard, Irénée Màzel et
(de la cuisinière, Mme Julliand.
La première ne conserve aucun souvenir

rîtes confidences de Mme Bossard conoer-

jnant, une entrevue avec de Romfoer^ dans
Ha villa de Berne. Quant à la cuisinière ses(déclarations, ne méritent, d'après lui,' au-
jeun-e créance, puisqu'elle a été condamnée

,pqur fefflx téjWPigaage à. Luçejpe..L~

Courses à Dieppe
»

Résultats du 8àmedi 28 août.
PRIX DE FORGES-LES-EAUX (5e prix de la Société

d'Encouragement), 5,000 francs, 2,400 mètres.
1. Pteiltiellène (C. Steri G. 12 50

n, M Marcel Boussao P. 6 »
2. MASSIS (Garner), 1 M. A. Eknayan. ... P. 5 50
3. Le-DragOï (M Allemand), à M. Jean Lieux, — Non

placé : Mêlée (Sharpe). — 3/4 de long., 6 long. — Phil-
hellène 'Mon-Général eb Philanoë) est entraîné par
G. Stem.
PRIX DE JANVAL (mixte), 5,000 francs, 1,800 mètres.
l BOU-MEDFA (G Mirtin) G. 26 »

à M. Jean Cerf P. 8 »
2. Butin ik (M All-matidj a M. Ch. Liénart. P. 6 5*

'

r: Damse, (A. Woodland). à M V. Semaine. — Non

thîerf •-EriUoL.'& SE?
— 1,200 mètres.20,090 francs.

1. MARS POSAI* (0'N3Tinî'w";*
à M. J Rutgers-Le Roy

2. VERY-DEA R (G. Stem),

G.
P.

36 50
7 50

6 Viraze ^sSrpej^°^S3M. Georges iïiggins; 4. Eami,.
(Hobbs) — £ pLcé : Paire lS - Faut. (Bellhonsc). -
1 long 1/3. 1/° long. - Marinosan (Mamtenon et Ma-
riska) est entraîné p.i- Dnko,

CBAND-PRIk DE LA VIILL^E D- DIEPPE
40,006 tranc:. - 2.400 mOtres.

L BACHLYK 1<„ Bartholomew) Le. 17 »
à M. Jean Arditi -■■.-•■v.ïU'10.60

.
2. Pleurs (Gainer), à M. A. EtotaJOTl,.. r.

ATHLÉTISME

La réunion olympique de Colombes
l'remiàré journée.

Paris, 28 août. — La première journée du
meeting olympique organisé par I L. S. F. S- A.
au Stade de Colombes avec ie concours des
athlètes américains et suédois, qui venaient de
participer aux jeux d'Anvers, s'est déroulée
par un temps glacial et par un tort vent du
nord, en présence de 5,000 spectateurs. De bon¬
nes performances furent réussies par les Amé¬
ricains, les Suédois et les Anglais. Quant aux
Français, ils ne purent triompher dans une
seule épreuve, et seul des drapeaux assemblés
sur la pelouse de Colombes le tricolore ne fut
pas hissé en haut du mât. Signalons, parmi les
meilleures performances de la journée, le saut
en longueur de 7 m. 19 du champion olympique
suédois Pelterson; le UO mètres liaies de l'Amé¬
ricain Baron, le rival direct de Thompson; la
belle lutte de Scott et de Bolin dans le 800 mè¬
tres; les lancers au disque du recordman du
inonde Taipale et du suédois Zolhagen; la cou¬
rageuse course de Brossard, tentant vaine¬
ment cependant de battre les Anglais Hutton
et Wilson.
L'épreuve la pluls intéressante fut celle du

relais. La France avait une bonne avance au
premier relais, mais André faiblit au troisième
relais et toutes nos chances s'écroulèrent. La
France n'a aucune chance de gagner son
match contre la Suède et l'Amérique. Elle doit
réussir cependant, demain, de meilleures per¬
formances qu'aujourd'hui, car le 400 mètres
relais et les 5,000 mètres sont au programme.
Malgré l'abstention de Guillemet dans cette
épreuve, le drapeau français devrait noter
en haut du mât de Colombes, car rte Nys, qui
prendra le départ, est dans une forme remar¬
quable. g. B.
Voici les résultats :

110 mètres haies. — Première série : 1er, Baron
(Amérique), 15 sec. 3/5; 2e, Christiernson (Suède), à uu
mètre. Victoire facile de l'Américain. Audinot (France)}à trois mètres.
Deuxième série : 1er, Hulfcin (Suède), 16 s.; 2e, Ber¬nard (France), à trois mètres; 3e, Anderson Améri¬

que) , tombé. Le Suédois gagne aisément.
Finale des 1ers et 2es: 1er, Baron (Amérique), 15 s. ?/5;

2e, Hutin (Suède), à deux mètres; 3e, Bernard (Fran¬
ce), à deux mètres; 4e, Christiernson (Suède), à 50 centi¬
mètres.
Finale des derniers : fier, Andersen (Amérique) ; 2e,

Audinot i(Franoe).
Saut en longueur avec élan. — 1er, Petterson (Suède),

7 m. 19 s.; 2e, Bradley (Amérique), 6 m. 99; 3e, Abra-
hamson (Suède), 6 m. 87; 4e, Couloir (France), 6 m. 58;
5e, Johnson (Amérique), 6 m. 32: 6e, Chilo (France),
6 m. 24. *
200 mètres (hors match). — Première série : 1er, Kir-

krey (Amérique), 22 s. 1/5; 2e, Lorrain (France), à
2e mètres; 3e, Griîfiths' (Angleterre); 4e, Seurin, arrêté.
Facile victoire de l'Américain.
Deuxième série : 1er, Tirerd (France), 22 s. 1/5; 2e,

Caste (France), à 3 mètres; 3e, Renard (France), à
50 centimètres: 4e, Bretnall (Amérique).
800 mètres. — 1er, Scott (Amérique), 1 m. 56 s. 2/5;

2e, Bolin ,(Suède), à 5 mètres; 3e^ Lundgreen (Suède), à
1 mètre; '4e, Esparbès (France), a r mètre; 5e, Devancy
(Amérique) ; 6e, Gouilleux (France). Scott mène devant
Lundgreen et Esparbès. Ce dernier perd du terrain.
L'Américain augmente son avance malgré un bon retour
de Bolin.
Disque. — 1er, Zalhagen (Suède), 43 m. 94; 2e, Pope

(Amérique), 42 m. 55; 3e, Erickson (Suède), 41 m. 48;
4e, Wilson (Amérique), 38 m. 35; 5e, Dozolan (France),
35 m. 70. Le Finlandais Taipale, recordman du mo-nde,
fait 44 m. 09 en exhibition.
3,000 mètres (par invitations). — 1er, Hatton (Angle¬

terre), 9 m. 11 s. 2/5; 2e, Wilson (Angleterre), à 1 mètre;
3e, Brossard (France), à vingt mètres; 4e, Isola (Fran¬
ce), à cinquante mètres; 5e, Manhès (France), à vingt
mètres; 6e, Vigneron; 7e, Pozzi.
Manhès mène le premier tour à toute allure, Wilson

le remplace au? commandement. Brossard reste dans la
foulée de l'Anglais. Pozzi, puis Manhès, sont lâchés ;
Wilson, Hutton, Brossard rsetent seuls en tête. A la
cloche, Wilson active. A deux mètres du poteau, Hut¬
ton passe et Brossard est lâché.
400 mètres haies. — Première sene : lei\ André

(France), 57 s. 2/5; 2e, Watt (Amérique), à quatre mè¬
tres* 3e 'Uhliu (Suède), à trois mètres. André part très
mal ' et 'cafouille sur les haies. Il finit cependant très

°ï)éuxième série : 1er, Meanix (Amérique), 1 m. 2 s. 1/5;
2e Christrienson (Suède),^ a deux mètres; 3e, Ber¬
nard (Français), a i a - •

Relais, 1,600 mètres (4 fois .400 . 1er, Amérique, en
3 m 22 s 2/5* 2e, Suede, a deux mètres; 3e, France
(Delvart-Devaux-André-Féry), à vingt mètres. Delvart
mène et prend dans les 100 derniers mètres 4 mètres à
FAméricain mais le Suédois Sundhlad refait le retard
sur Devaux.' André se laisse remonter sur la fin et passe
troisième. Le Suédois passe en tête.
Triole saut. — 1er, Johnson (Amérique), 15 m. 09;

2e, Almlpf (Suède). 14 fi*. 44; 3e, Coulon (France),
13 m. 47; 4e. Vanulton (Amérique), 13 m. 46; 5e, Girard
(Tr-axMëfc-T21 Wa&er {Amérique), 12 m. 44,

Nouveaux produits soumis
à l'octroi

Le inaire de la ville de Bordeaux a 'Wion-
neur de porter à la connaissance de ses ad¬
ministrés qu'à partir du 1er septembre 1920 et
conformément a.ux d<Lhydrations du Conseil
municipal des 25 novembre 1919 qt 23 janvier
1920, approuvées par décret du 28 juillet 1920,
les produits suivants seront inscrits au tarif
de l'octroi : '

BOISSONS ET LIQUIDES
Citronnades, orangeades et toutes boissons

gazeuses édulcorées ou parfumées, à l'exclu¬
sion des eaux gazeuses simples, 10 fr. l'hecto¬
litre; produits non alcooliques pour boissons,
tels que orangeades et citronnades concen¬
trées, 0 fr. 30 le litre.

COMESTIBLES
Viandes dépecées de cheval, ,âne et mulet,

16 fr. les 100 kilos; jus de va'nde, bouillons
concentrés, soupes, sauces et accommodements,
le kilo, 0 fr. 50; conserves, pâtés et terrines
de volailles ou gibier non truffés, avec ou
mélange de viande, pâtés de poissons, 1 fr- 50;
grenouilles, 0 fr. 40: fromages de toute espè¬
ce autres que le fromages à consommer frais
conservant le caractère de laitage, 0 fr. ,25;
mangues, çaroubes, noix, arachides, pista¬
ches, o fr .30; marrons, châtaignes, champL_
gnons frais, 0 fr. 30; mandarines et autres
fruits exotiques, les 100 kilos, 15 fr.; moutarde
préparée à l'eau ou à tout autre liquidé, 20 fr. ;
en grains ou en poudre, 19 fr. ; escargots, 1 fr.
le kilo; miel, 15 fr. les» 100 kilos.

OBJETS DIVERS
Panamines, borax, alun, 10 fr. ; crèmes de

toilette, vaseline et glycérine parfumées, 60fr.;
encaustiques, cirages pour le bois ou le cuir,
15 fr.; essence de térébenthine naturelle ou
synthétique, 15 fr.; Gomme, laque, copal et
autres gommes ou résines servant à la fabri¬
cation des vernis, 15 fr. tripoli, produits soli¬
des ou liquides, acides, solutions alcalines, en¬
duits colorés ou non préparés pour le net¬
toyage, le décapage, le polissage et la con¬
servation des métaux, marbres, meubles, boi¬
series et glaces, 7 fr. 50; préparations à base
de goudron pour imprégner et conserver le

. bois, produits calorifuges, ignifuges et contre
la salpêtration, 7 fr. 50; çésines communes,
7 fr. 50; eaux do Javel, 7 fr. 50.; colle de me¬
nuisier, colle de peau, colle de poisson, colles
préparées pour la peinture à la détrempe,
7 fr. 50; gommes liquides, 7 fr. 50; papier bi¬
tumé, carton, papier et feutre goudronnés,
9 fr.; brai, 3 fr.; Linoléum et produits simi¬
laires pour tapis, destinés à être posés à de¬
meure, 15 fr.; confetti de toute nature, serpen¬
tins et similaires, 20 fr., le tout les 100 kilos.

COMBUSTIBLES
Margotins, comprimés de scieure additionnés

ou non de graisse, résine, huile minérale, mot¬
tes de tan, 0 fr 25; charbon de Paris, o fr. 60
l'hectolitre; briquettes, boulets agglomérés,
0 fr. 60; escarbilles, 0 fr. 40; bougies et cierges
de cire, 28 fr.; bougies et cterges des substan¬
ces pouvant remplacer la cire. 25 fr.; benzols
et tous liquides pour le chauffage, 1 éclairage
et la force motrice autre que 1 alcool dénaturé
et l'essence minérale de pétrole ou de sc8iis_te,
5 fr. les 100 kilos.

FOURRAGES ET DENREES DESTINES
AUX ANIMAUX /

Avoine en grains, moulue ou concassée, 3 fr.;
maïs sarrazin en grains, moulus ou concas¬
sés fèves, l'èverolles, vesces, pois, lentilles,
'caroubes, cosses sèches, betteraves, carottes,
drèches et pulpes et tous résidus du traite¬
ment industriel des matières amylacées et
oléagineuses destinés à la nourriture des ani¬
maux, 2 fr. 50 les 100 kilos; biscuits, pam
azyme pour la nourriture des animaux, J lr.;
biscuits à base de viande pour la nourriture
des chiens. 5 fr. les 100 kilos.

MATERIAUX
Enduits ou préparations ù base de ciment,

chaux, etc., pour usages spéciaux (calorifges,
hvdrofuges, contre la salpêtration. imitation
de pierre ou de bois, raccords, etc.), S £r. les
100 kilos; plâtras, pavés. 1 fr- 50 le mètre cube;
métaux destinés ù la construction immobi¬
lière : métaux ferro-aciéreux, 5 lr.; larton,

1

bronze, 10 fr.; baignoires, etc. en faïence, 3 fr.;
les mômes en grès, porcelaine ou fonte émail-
lée, 6 fr.; argile, terre glaise, marne cran,
déchets de briques ou tuiles, mâchefer, laitier,
scories, escarbilles, 0 fr. 7o; terre réfractaire.
3 fr. le mètre cube.

^

Ecole militaire d'artillerie de Versailles
\gont admissibles à l'Ecole militaire de 1 artil¬
lerie de Versailles (18e corps d'armée) :
Harispe, lieutenant au 14e régiment d artille¬

rie; Larroque, maréchal des logis au 14e régi¬
ment d'artillerie; Duchêne, maréchal des logis
au 14e régiment d'artillerie; Capdèvielle, sous-
liëutenant au 24e régiment d'artillerie; Du¬
chêne, maréchal des logis au 14e régiment d ar¬
tillerie; Capdevielle, sous-lieutenant au 24e ré¬
giment d'artillerie; Dumont, maréchal des
logis au 24e régiment d'artillerie; Concaret, as¬
pirant au 24e régiment d'artillerie; CfiUdenc,
sous-lieutenant au 24e régiment d'artillerie;
Peuf, sous-lieutenant au 58e régiment d'artille¬
rie- Baup, lieutenant au 58e régiment d'artil¬
lerie; Malcuit, sous-lieutenant au 58e régiment
d'artillerie; Dejean, aspirant au U8e régiment
d'artillerie; Duboqrdieux, maréchal des logis
au 118e régiment d'artillerie.

— «. —

Fédération des anciens prisonnirs
de guerre (1914-1919)

Les 21, 22, 23 août, -es délégués d'un grand
nombre d'Associations, de P. G-., venus des
quatre coins de la France, répondant ainsi
à l'appel de l'Association amicale des P. G.,
morts en captivité et disparus de Bordeaux
et la région, ont tenu à l'Athénée le Congrès
constitutif de la Fédération nationale des
anciens P. G.
Cent vingt-cinq à cent trente mille adhé¬

rents étaient représentés, consacrant ainsi
par un éclatant succès les débuts de cette
jeune Fédération.
Des questions de la plus haute importan¬

ce, entre autres le remboursement des colis,
ont été discutées, et, en fin d,e séance, les
r. rires du jour suivants ont été adoptés ;
«Les anciens P. G., réunis à Bordeaux en

Congrès constitutif d une Fédération natio¬
nale les 21, 22, 23 août, adressent toutes
leurs félicitations et, leurs remoroiments à
M'M. Gtrod, Pasqua! Ferraris et Taurines,
et comptent sut leur énergie pour faire
aboutir à bref délai leurs justes revendica¬
tions lois de la discussion du projet de loi.

» La Fédération nationale des anciens
P. G., réunie à Bordeaux les 21, 22, 23 août,
adresse des félicitations à M. le Président
du conseil et ministre des affaires étrangè¬
res pour son attitude ferme et énergique
devant une Allemagne qui cherche à se dé¬
rober avec mauvaise foi aux engagements
qu'elle a cependant signés, et l'assure de
-.ouf son dévouement et de tout son appui;

»; Le Congrès national des anciens P. G.,
au moment de clôturer ses travaux, adresse
son salut fraternel à toutes les Fédérations
et Associations d'an tons combattants, et
~e déclare solidaire d'elles en ce qui concer-
Ee les revendications générales d'anciens
combattants. »

Ajoutons que le Congrès a nommé com¬
me président de la Fédération M. F. Degos,
nrésiçient de l'Association des P. G. de Bor¬
deaux; comme vice-présidents, M'M. Larwcl
le, délégué de l'Association des P. G. de Be
sançon; Mattei, délégué de l'Association des
P. G. de Nice; comma secrétaire général, M.
A. Laloo, secrétaire général des P. G. de
Bordeaux; comme secrétaire adjoint, M. Ai¬
guille, délégué de Narbqnno; comme_tréso¬
rier général, M. E. Abadie, vice-président
(ie l'Association des P. G. de Bordeaux, et
l'appelons que tous les délégués représen
tant un groupement régional ou départe¬
mental ont reçu mandat de représenter ces
dits groupements an sein de la Fédération.
Citons entre autres : MM. Audi'bert, de Tou¬
louse; Viseur, de Dunkerque, et Chambat,
do La Tour-du-Pin. Plusieurs formations
n'étant représentées au Congrès que par des
pouvoirs, auront à nommer les membres, du
.ConBoft fédéral manquant.

Une situation à éclaïrcir
Les inspecteurs de la Sûreté ont conduit

samedi au dépôt un individu dont la situa¬
tion est assez confuse.
Condamné à cinq ans de prison et à la

relagation, il s'évada il y a quelques an¬
nées de la Guyane. Avec quelques-uns de
ses codétenus, il vogua pendant plusieurs
jours sur la mer dans une petite barque de
pêcheur. Plusieurs de ses camarades mou¬
rurent de faim. Un jour, une tempête fit
chavirer la barque. Seul il réussit à gagner
le rivage à la nage.
Il vécut dans des ports de l'Amérique du

Sud, travaillant comme débardeur sur quais.
Au moment de la déclaration de guerre, il
obtint du consul français à Buenos-Ayrestes papiers nécessaires pour revenir en
France. Il se présenta à la place, rue de
Cursol, fut mobilisé au 144e d'infanterie et
envoyé au camp retranché de Paris, où il
travailla .pendant six mois aux travaux de
fortifications.
Depuis l'armistice, il est revenu à Bor¬

deaux, où il a repris son ancien métier de
maçon.
Cet individu prétend avoir bénéficié de la

récente loi d'amnistie.
En attendant que la véracité de ses dires

ait été vérifiée, il est gardé à la disposition
d« la justice.

Un record de Senteur

(Jr? train met 15 heures pour venir
de Nantes ù Bordeaux

Nous avons assez fréquemment à signaler
des retards do trains plus ou moins consi¬
dérables. Mais celui survenu au train K. N. D.
venant de Nantes bat certainement to«fs les
records. L'histoire du parcours de se convoi
entre Naittes et Bordeaux vaut la peine d'ê¬
tre contée.
Le train R. N. D., il est nécessaire de le

signaler, est un train « express ». On va voir
qu'il ne mérite pas toujours cette dénomina¬
tion.
Vendredi soir, il devait quitter Nantes à

23 h. 7. Au moment du départ, le chaufl'eur
et le mécanicien s'aperçurent que la locomoti¬
ve n'était pas en état" de marche, ils s'em-
iressèrent d'en aviser le chef du dépôt de
tantes. Celui-ci, après quelques hésitations,
donna cependant l'ordre de partir.
La machine fut donc mise en marche; mais

le convoi avait à peine parcouru deux kilo¬
mètres lorsque l'allure se ralentit peu à peu.
Bientôt la machine stoppait en pleine cam¬
pagne. Les voyageurs quittèrent les wagons
et allèrent faire une petite promenade sur le.
ballast, tandis que, d'une petite gare voisi¬
ne, on téléphonait à Nantes pour demander
une locomotive de secours.

Après une vingtaine de minutes d'attente,
celle-ci arriva. Elle fut accrochée au train,
qui reparti* à une vitesse normale d'abord,
mais qui bientôt se ralentit à nouveau. Le
convoi finit paf ne pas avancer plus vite
qu'un homme au pas. Il fallut cinq heures
pour parcourir 25 kilomètres.
Nouvel arrêt. Nouvel appeil téléphonique.

Envoi d'une troisième locomotive.
Celle-ci, par bonheur, fonctionnait bien.

Elle put amener, sans autre incident, jusqu'à
Bordeaux .les voyageurs, qui commençaient à
désespérer d'arriver au terme de leur .voyage
Mais au moment de l'entrée sous le hall

de la gare Saint-Jean il était 14 h. 30. Or,
c'est à ti h. 33 que doit régulièrement avoii
lieu l'arrivée. Le retard était donc de huit
heures.

Epuration
Depuis quelque temps, les agents des

mœurs étaient avisés qu'un logeur en garni
de la rue d'Ares, René G..., recevait chez
lui des mineures et les forçait à se pros¬
tituer.
Une enquête fut menée par M. Chargois,

sous-chef de 'la Sûreté, à la suite de la¬
quelle l'inspecteur Duvignac a arrêté René
G... Cet individu exploitait notamment deux
jeunes filles de dix-huit ans, Renée M... et
Yvonne B..., que leurs parents recherchaient
depuis plusieurs semaines.
Présenté dimanche matin à l'audience du

petit parquet, René G... a été écruué.
Hixe dans un débit

Samedi soir, dans un débit de la rue Saint-
Semln, une discussion s'éleva entre dgs con¬
sommateurs. Une rixe s'ensuivit, et M. Alberto
Casa, scuplteur, demeurant 35, rue Langlois,
fut frappé à coups de bouteille sur la tête. Ses
blessures sont assez graves. Procès-verbal a
été dressé à ses deux adversaires, dent on
connaît l'identité.

Il se faisait passer pour un policier
ON L'AIMlÊTE

Il y a quelques jours, l'agent de îa Sû¬
reté Robert était avisé qu'un brocanteur
de Talence, Daniel G..., se faisait passer
pour un inspecteur de la brigade mobile,
et cherchait, en invoquant cette qualité, à
obtenir des aveux d'un- garçon coiffeur au
sujet d'un cambriolage commis récemment
à Talence.
En »ffet, la brigade mobile avait reçu

dernièrement de ce garçon coiffeur une let¬
tre d'aveux complets, à la suite de laquelle il
avait été interrogé et gardé à vue.
Daniel G... espérait que ces aveux aonè-

netaient la mise en liberté d'un autre indi¬
vidu, qui doit être un de ses camarades,
et qui est actuellement inculpé pour la
même affaire.
Quoi qu'il en soit, l'inspecteur Robert se

mit à la recherche de Daniel G..., qu'il a
arrêté samedi dans un débit du cours de
l'Argonne.
Pour obtenir les aveux du garçon coiffeur,

Daniel G..., accompagné d'un camarade,
l'avait entraîné dans une salle de ce mê¬
me débit, et l'avait frappé jusqu'à ce qu'il
consentît à rédiger sous leur dictée une
lettre adressée à un commissaire de la bri¬
gade mobile.
Daniel G..., qui a été déjà plusieurs fois

condamné, sera poursuivi pour usurpation
de fonctions et voies de fait. Après avoir
été amené an petit parquet, il a été .con¬
duit et éorané au fort du Hè.

y I.es vols
Un homme et une femme se présentaient sa¬

medi chez M. Despierre, tailleur pour dames,
rue Porte-Dijeaux. Tandis que la femme occu¬
pait M. Despierre en se faisant montrer des
étoffes, l'homme s'empara d'un sac à main
d'une valeur de 100 liâmes, et contenant 35
francs. C'est vraisemblablement le même cou¬

ple qui opéra de la même façon, il y a quelques
jours, chez Mlle Désarnaud, modiste, rue Hu-
guerie.

— Des malfaiteurs se sont introduits, en esca-
ladànt une grille, chez M. Régèon, demeurant
63 bis, rue Paul-Camelle, et, dans son atelier
de réparations d'automobiles, ils ont dérobé
trois chambres à air, d'une valeur de 400 francs.

!Le trafic des stupéfiants
Deux arrestations

M. Bouchés, commissaire spécial adjoint,
a arrêté, samedi, au moment où ils al¬
laient s'embarquer sur le « Lamara », à
destination de Buenos-Ayres, un jeune
homme, Gonzalès M..., et sa maîtresse,
Julia R..., tous d'eux d'origine argentine.
Dans ieurs bagages o.n a trouvé d'impor¬
tantes quantités de morphine et d'opium.
Julia R... est une cocaïnomane invétérée.
Ces deux individus, contre lesquels aurait
été, en outre, lancé un mandat d'arrêt pour
escroquerie, seront transférés prochaine¬
ment à Paris.

Au dépôt v
Un ancien gendarme, Louis-Alplîonse D...,

condamné par défaut au mois de mai der¬
nier à cinq ans de prison pour abus de con¬
fiance, a été retrouvé à Bordeaux par les
inspecteurs de la brigade mobile et mis. en
état d'arrestation.

Arrêté à temps
Le gardien de lu paix Duverge passait samedi

soir, vers onze heures^ rue d'Arès, lorsqu'il
aperçut un individu qu/ tenait'à la main un
couteau à cran d'ami ouvert et un nerf de
bœuf terminé par une boule de plomb. On sup¬
pose qu'il voulait en faire usage contre un
camarade avec lequel il venait d'avoir une dis¬
cussion. Cet individu a été arrêté pour port
cl'armes prohibées.

"Un jeune homme se noie
Samedi soir, vers sept heures et demie, M.

Bartholomé, monteur aux ateliers Dyio et Ba-
calan, se baignait-, près des docks, avec un
autre jeune homme, nommé .Vasquez, d'origine
espagnole. Soudain, il vit son camarade couler
à pic sans qu'il ait le temps de lui porter se¬
cours.

Les vêtements et les papiers du défunt ont
été déposés au commissariat du l<4e arrondisse¬
ment.

Un voleur arrêté à la descente
du train

Il y a q/uelques jours, une bicyclette appar¬
tenant à M. Lupien, employé aux chantiers
Lestey, à Bordeaux, lui était voléo par un
inconnu.
Par un hasard heureux, M. Lupien se trou¬

vait samedi matin à la gare Saint-Jean. Sou¬
dain il aperçut une bicyclette ressemblant à
la sienne. 11 s'approcha. C'était.bi,en sa bicy¬
clette qui venait d'être enregistrée à destina¬
tion de La Rochelle.
Il alla aussitôt prévenir M. Ducourneau,

commissaire spécial à la gare Saint-Jean. La
bicyclette fut retenue à Bordeaux. Et M. Du
courneau s'étant enquis du numéro du bul¬
letin d'enregistrement, téléphona à son col¬
lègue de La Rochelle pour l'aviser du larcin.
Le voleur, en arrivant à La Rochelle, vini

réclamer ses bagages et fut tout surpris ■ de
se voir appréhender par deux agents. Il sera
bientôt transféré de La Rochelle à Bordeaux.

Comme le " Courrier de Lyort H
Une voiture attaquée par un malfaiteut
Une agression qui rappelle, en miniature,

la fameuse affaire du « Courrier de Lyon », a
eu lieu dans la nuit de samedi à dimanche,
sur les boulevards.
vers deux heures, un cocher, M. Gaucher,

59 ans, demeurant 42, rue de Vincennes, ra¬
menait chez eux deux jeunes gens, Fernand
Marron, manœuvre, et Henri Blanc, plombier.
La voilure était une voiture de place décou¬
verte. Comme ils passaient boulevard du Pré¬
sident-Wilson, à la hauteur de la rue de
Brach, un individu sauta à la tête du cheval,
et tira sur ses brides avec une telle violence
que le cheval tomba. L'individu s'accrochant
à une lanterne, voulut monter sur le siège du
cocher. ,

M. Gaucher, sans perdre son sang-îroid,
donna à son agresseur un coup de la matraque
qu'il emporte 'toujours avec lui la nuit. Mais,
en frappant, M. Gaucher perdit l'équilibre et
tomba sur la chaussée, où il se blessa légère¬
ment à la tète.
Il se releva rapidement et, apercevant une

brigade cycliste, commandée par le gardien
de la paix Lamothe, il indiqua aussitôt aux
agents la direction dans laquelle le malfaiteur
venait de s'enfuir. Celui-ci fut- rejoint dans la
rue de Brach, arrêté et conduit devant M. La-
marque, commissaire de permanence.
Cest un Américain, dont on ignore l'iden¬

tité et qui n'a pu être interrogé, car fi ne
parie pas du tout le français.
Comme il avait, sous l'œil gauche, une bles-

I sure profonde, il a été transporté à l'hôpitali SaintnAndgà, nùJLëst

Al'OLLO-TlIEATRE
Lundi 30 août et jours suivants, spectacle .de (gala,

Cassive ek Géo Leclercq, « Mou Homme », pièce eu trois
actes, de M. André Picard et F. Carco. Au 1er acte, la
princesse; 2e acte, bal. Musette; 3e acte, le crime, Mlle
Suzanne Berni, M. Péguri, le danseur Lagrange et les
meilleurs artistes des tournées Charles Baret. Diman¬
che 5, matinée. Location au hall de TApollo. Téléphone
31-17. Bientôt, « Saison d'Amour ». avec Marcelle Lender.

KOUFFES CASINO D'ETE
Samedi 4, dimanche 5, Jean Bastia, notre compatriote,

avec « Le Perchoir », ses artistes, son spectacle, ses dé¬
cors, et la Revue du Perchoir avec des scènes extraor¬
dinaires de fantaisie, de drôlerie et de charme. Diman¬
che, matinée. Mardi 7 septerhbre, Augé, le populaire
comique de Paris et du Midi{ avec la divette parisienneMaud Samson et sa compagnie, dans « Béguin de Roi ».
Location ouverte au hall de l'Ap'ollo. Il est demandé des
jeunes gens et jeunes filles pour petits rôles et ensem¬
bles, s'adresser au secrétariat, à M. René Gamy.

TRIANON-THEATRE
Vendredi 3 septembre, réouverture de Trianon avec la

troupe de l'imptesalio Max, qui viendra jouer les derniè¬
res nouveautés parisiennes. La première sera « le Bon¬
heur de ma Femme », comédie légère de R. Peter et M.
Soulié, le grand succès du théâtre des Capucines. M. Max
s'est assuré le concours de M. Barrai, l'éminent artiste
de la Comédie-Française, qui jouera le rôle de M. Tré-
pogùi, qu'il a créé à Paris.

r.ASIXO DES SNCONri :ï.,s
Plus que 2 représentations de l'exquise Musidora et de

son brillant partenaire, Stéphane Weber, qui feront leurs
adieux au public bordelais mardi soir. Nombreuses se¬
ront les personnes qui voudront applaudir ces deux in¬
comparables artistes avant leur départ dans la scène
sensationnelle « la Barrière » La triomphante revue :
« Eh bien, dansons ! », avec Musidora, est^ un spectacle
unique. Location ouverte. Trams à la sortie. De 5 à 7,
tous les jours, Concert-Promenade. Mercredi, débuts du
roi des comiques Boucot.

SCALA-THEATRE.
L'interprétation de «Thérèse» réunira les noms d'ar¬

tistes connus et aimés du public bordelais. La première,
fixée au 10 septembre, s'annonce comme un gros succès,
si l'on en juge par les répétitions déjà commencées.

AÏJFIA iYîBRA-THEATRE
C'est devant une salle comble que le maître Bénévol

présenta, hier, ses dernières expériences, et c'est par
une salle comble qu'il fut acclajné. A ses côtés, Lucile
la voyante, Miss Mary et Robertson fjrent amples col¬
lections de bravos. Jusqu'au dimanche 5 septembre in¬
clus, représentations de Bénévol avec matinées jeudi
et dimanche à 2 h. 30.

ALCAZAR
Dimanche 29 août, « la Porteuse de Pain». Mise en scè¬

ne nouvelle et pittoresque. Interprétation de premier or¬
dre. Vrai rendez-vous des amateurs de bon théâtre. Au
3e tableau, « la Ronde des, Boulangers », par M. Rous¬
seau et toute la troupe.

OLY ;\IPIA-CINEMA-PALACE
Attrayant programme. -— Lundi, en soirée: «Quand

on aime », 3e épisode (l'Amour qui tue) ; « le Forfait de
Gipsy », drame; «la Rose», comédie; « Zigoto et les
Créanciers», fou rire; «Actualités», etc. Lo„c. : Tél. 13-38.

SAîNT-PROJET-CINEMA
Lundi, « le Prisonnier de la Forêt », drame en 4 parties.

A M ERICAN-PARfii
Dimanche, en matinée, bal dans la grande salle des

fêtes. En soirée, dancing en plein air. Patinage toute la
journée.

MRIIR1

SPBCTACIBS 2» août
ROIIFFES — 8 h. 30 : Le Perchoir (Bastia).
CASINO — 8 h. 30 : Eh bien, dansons ! avea
V^HAMBRA. - 8 h. 30 : Attractions OC
\I CNZAR. - 8 h. 30 : La Porteuse rte
aïua\»ïîrA-DANCING. — A 3 heures_ : Uni.
AMERICAN-PARK: — Patinage; en soirée, bai.

Les Parfums Bichapasontrartouî,

Toutes les spécialités pharmaceutiques
fJsant de la publicité dans la presse po-
lttiaue se trouvent en dépôt dans toutes
les crandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

JUSQU'A 10 fr. Sa DENT
ACHAT DENTIERS VIEUX o« BRISÉS OR jusqa'i 6 rJe gramme.
Loiws 15, rue Marganx. Bordeaux - Discrétion

ÉTAT CIVIL
npCES du 28 août

jean-LQtrsteau, 33 ans, rue Terre-Ntere, <53.
Marie Nart, 38 ans, rue Ambroise 12
Jean Sabathé, 57 ans, roe Chabry ia
Jean Brunei, 63 ans. rue d Audenge, rtl.
Lucien Despérès, 68 ans, cité DespujOls o.
Thomas Pneto, 72 ans, r. St-Simon-StooH, 23.
Pierre Rapaud, 72 ans, rue Pagès, M
Vve I-aJiarsouque, 82 ans, avenue Th-iers, 123.
Vve mettez o, 88 ans, passage Leydet, 39-

-O0HVOS FUNÈBRE
loan Lacoste et leurs famlHes prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hoffinetn."
d'assister aux obsèques de

M. Emile LACOSTE,
leur fils, petit-fils et .allié, qui auront lieu lo
lundi 30 courant, en l'église Saint-Bruno, à
neuf heures.

, ^ ,

On ^ réonâra à huot heures et demie au;
presbytère die cette paroisse.
tPompes fun. municip.. rue de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE Labarsouque, M. E.
Labarsouque, MmQ veuve G. Labarsouque et
son fils. M» veuve Paul Labarsouque,
veuve Gonzalès prient leurs amis et connais¬
sances rte leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve LABARSOUQUE,
leur mère, grand'mère, belle-mère et tante, qui
auront lieu lundi 30 août, en l'église Ste-Niarie.
On se réunira à la maison mortuaire, ave¬

nue Thiers, 123, à huit heures un quart, d'dû
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales. M, c. Alsace-Lorraine.

nnuiini ClièJèOSE M- et Mm» Daniel De-bUUlUI rUtlfcîSKE ney, M. et Léon¬
ce Deney, M. et Mme ciovis Lalanne, Mme veuve
Albert Baux et sa fille, M. René Deney, M. Jo¬
seph Lalanne, M. Gaston Lalanne et ses en¬
fants, M. et Mme Hubert Lalanne et leur fille,
les familles veuve Ferrand, Martial Lalanne,
Amédée J.alon, Emile Plamondon, Théodore
Vignau, Sendrey prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur (Pussister
aux obsèques de

MUe Simone DENEY,
décédée ù l'âge de un m^is et demi,

leur fille, petite-fille, nièce, petite-nièce et cou¬
sine, qui auront lieu en l'église de Gradignan
lo 30 courant.
On se réunira à la maison mortiuaire, au

Penon, à neuf heures et demije, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér. (serv. de Gradignanf.

PAMUm CeiilàBDS: M- et Mmo Biersion etuUNVUI rUAEBllC leur famille. Mmo yvo
Labrit et son fils. M. et Mme André Labouhume
et leurs enfants prient leurs amis et connais¬
sances do leur faire l'honneur d'assister au«
obsôqués de

Mme veuve LABOUHUME,
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront
lieu le lundi 3» août, en l'église Saint-Martin
(J© P6SS21C
On se réunira à la maison mortuaire, à Cam-

ponac, à trois heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à auatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

(Poçipes funèbres générales Service de Pessaic)

OONVOi FUNÈBRE reau. M. Gilbert Ré«
glat, avoué près le tribunal de première ins¬
tance, à Pau. Mme Gilbert Réglât et leurs fils:
M. Gabriel Lamaignère, luge au Tribunal de
commerce de Bordeaux. Mme Gabriel Lamai¬
gnère et leurs fils; M. Marc Boireau, M. Paul
Soubaigné. le docteur Pierre Soubaigné, M.,
Mme Arnaud Boireau et leur fille. M. Armand
Duvigneau, maire d'Audenge: Mu° Rosine Bote
reau. Mme Valmy Boireau. M. et Mmo Herreyre,
Mmo Menaut et ses enfants, Mme Hélène Drex,
en religion sœur Vincent,fille de la charité; les
familles Camille Duvigneau. Dupin, Ducès.
Buard. Dupuy, Téchoueyres, Cazenave, T.arti-
gau, Molères. Gachet. Drex et Ferrère «nr la
douleur de vous faire nart de la perte . ruelle
qu'ils viennent d'éprouver en le per« tune do

M. François-Aurélien BOIïlEAU,
et vous prient d'assister aux obsèques, qui
auront lieu en l'église Saint-Pierre de Salles
(Gironde), le mardi 31 août, à 10 heures 30.
Il ne sera pas fait, d'autre invitation, et le

présent avis tiendra lieu de lettre de faire part.

Mme veuve JosephACmEnuIClMCllId Larche et sa famille
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister;
aux obsèques de

M. Josepll LARCHE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
^marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
(Pompes funèbres générales. Service de Pessac)
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publications périodiques
«MONITEUR AGRICOLE »

Sommaire du « Moniteur agricole » du août 1920 :
Décret fixaht le nouveau régime des céréales panifia-

blés, de la farine et du pain au 1er septembre. — Créa¬
tion d'une foire nationale aux semences à Chartres du28

_ août au 6 octobre — Congrès de la meunerie fran¬
çaise a Strasbourg vœux émis. - Foires et Marchés aux
grains. — Revue de la Semaine. — Mercuriale des
grains et farines. — Abonnement : 25 fr. par an. Bu¬
reaux, 32, rue de Lyon, Bordeaux.

(art Tous Pays)
btlDE I H■DIVORCES RAPIDES Cabi'DE VEKTUKY

„r...TOa Ex-F" de la Sûroté et D' en Droit, D '
Consultât, grat.) Borx, 24, r. Rohan {Tél. 20.29) Bordeauà

COMMERCE - MARINE
BOURSES DU COMMERCE

RESINEUX

Dax, 28 août. — Essence, 560; brais clair, 180; gpmme,
tendance faible; le prix de 810 annoncé ne trouve pas
d'écho chez les, fabricants, qui achètent meilleur marçhé
en Gironde.

CAFES. — New-York, 27 août. — Disponible, 8 1/2;
septembre, 818; décembre, 8 78* janvier, 8 95; marfL 9 31;
mai, 9 53. — Clôture soutenue. 1
Rio-de-Janeiro, 27 août. — Change sur Londres, 13 7/16;

café n. 7, 7,975; recettes du jour, 8,000; stock, 384,000.
Santos, 27 août. — Café n. 4, 10,300: café n. 7, 8,000;

recettes du jour. 42,000; recettes Saint-Paul, 37,000;
stock*- 1,808,000.
Le Havre, 27 août. — Cours de dix heures. — Calme.

Ventes nulles. — Cafés ; août, 166 25; septembre, 166 25;
octobre, 166; novembre, 166; décembre, 166; janvier,
165 50; février, 162; mars, 160 25; avril, 160 50; mai, 158;
juin, 158; juillet, 156.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 27 août. — Ouverture :

Plantation. vCrêpe n. I, disjjonible, 21 ; oetobre-décem*X i-CULl OCb (JiUXI. il. ,

bte, 22 1/2; janvier-mars, 24; Fumé, feuilles côtelées,
disponible, 20; octobre-décembre, 21 1/4; janvier-mgrs,
22 1/2; Para, fine hard, disponible. 21 1/4; octobre-déeem
bra, 21 3/4.
Paris, 27 août. — On cote : Plantation, 11; livrable,

1150; Para. 11; Congo, noir. 3; rougé, 7 50; Soudan, 8.
SALAISONS. — New-York, 27 août — Saindoux Prima

W. st. 19 50- MiddJe W. 19 à 19 10.
Chicago, 27 août. - Saindor:. . septembre, 18 50; octo¬

bre, 18 85; janvier, 10 05; porcs, légers, 15 à 15 75; lourds,
14 30 à 15 30: ribbs, septembre, 15 20; octobre, 15 65.
Porcs provision . ; septembre 25 10; octobr 25 20. —

Recettes du jour : Central-Ouest. 10.000; Chicago, 40,000.
SUIFS ET GRAISSES. - Londres. 27 août. — Suifs

austi-aliens, sans changement.
SUCRES. — Londres, 27 août. — tfava blanc, sans

changement.
Paris, 27 août. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale comprenant les affaires traitées à la
Bourse de commerce en sucre blanc indigène n. 3 de la
campagne 1920-21, marchandise livrable gare ou quai
usine ou en entrepôt Paris, prix par J.OO . kilos nets :
gare usine, octobre, 385; 3 d'octobre, 380; novembre-dé¬
cembre, 3.70, 375, 380.
Stock des sucres à Paris le 27 août, 13,974 contre

14,672 la veille.
VINS — Cotes officièiLes des Chambres de commerce.

— Nîmes, 25 août. - On cote l'hectolitre nu à la pro-
riété : Vin Ararnon et Montagne 8 à 10 degrés, de 70 à
85 fr.; supérieur, 90 fr.; blanc, rosé, paillet et gris, pas
d'affaires; costières, 95 ff.
Montpellier, 25 août. — On cote l'hectolitre nu a. la

propriété : vin rpuge courant S à 11 degrés, de 70 à 90
francs ; rosé et blanc, pas d'affaires. —

COTONS. — New-York, 27 août. — Disponible, 33 50;
septembre. 28 85: octobre. 28 33; novembre, 27 50; dé
cembre, 26 68.
Recettes coton : Atlantique, 4,000; Golfe, 5,000; Pacifi¬

que, nulles: Intérieur, 1,000: Exn Grande-Bretagne,
7,000; Continent, nulles; Japon, nulles-
Liverpool, 27 août. — Janvier, 19 53; février, 19 28;

mars, 19 03; avril, 18 78; mai, 18 53; juin, 18 33; juillet,
18 13; août,. 21 18; septembre, 20 81: octobre, 2147: no¬
vembre, 20 46: décembre. 19 80.
Le Havre, 27 août. — Cours de dix heures. — Ventes,

150 balles. — Cotons : août. 585; septembre, 580; octo
bre, 566; novembre. 555; décembre, 542: janvier, 534; fé¬
vrier. 532; mars, 522; avril. 51.6; mai, 505; juin, 500; juil¬
let, 493.
LAINES. — Le Havre, 28 août. — Terme. — On cote :

fines Buenos-Ayres. août, 1,200; septembre, 1,190; octobre,
1,150; novembre, 1,120; décembre, 1,070; janvier, 1,000;
février, 960; mars, 940.
METAUX.- — Londres, 27 août. — Antimoine, 52; cui¬

vre, comptant, 84 76; trois mois, 95 76; électrolyiique, 111-
117; Best Selected, 105-107; étain anglais, 274-276; trois
mois, 282 10; plomb anglais. 38; comptant, 3517/6. trois
mois', 36; zinc, comptant. 40: trois mois, 4110; argent,
61: or, 115.
Nev/-York 27 août. — Argent, 99 1/2; étranger, 97 3/4.
New-York, 26 août. — On cote : Iron n. 2 American

Northern Foundry, 48 à 49 dollars; étain Détroits. 46 50
(45 50); cuivre électrolytique,1 disponible. 19 cents: futurs,
19 cents.
Paris. 26 août. — Métaux précieux. — On cote : or,

9,700 (9,700) ; argent, 490 (480) ; platine, 50,00,0 (50,000) ;
platine iridé 15 %, 72,500 (72,500), lo tout • par kilo, au
1,000 millième
OLEAGINEUX. — Marseille^, 26 août. — Graines : ara¬

chides décortiquées à sec Coromandel, 195 à 200 fr.;
arachides ordinaires, 180 fr.; arachides décortiquées Mo¬
zambique, sans vendeurs; arachides décortiquées de
Chine, sans vendeurs; ricin, 139 fr.; sésames de Chine. 200
francs (nominal); graines de lin Maroc 180 fr.: Rufis-
que, disponible, 165 fr. — Marché plus calme
Huiles de graines à fabrique : arachides, 420 fr. ; Co¬

prahs, 425 fr.; palmistes. 415 à 420 fr.. — Marché moins
actif.
Tourteaux. — Marcho calme : Arachides Rufisque cou

rant, 60-63; Coromandel, 57; sésames de l'Inde noirs, 56;
sésames blancs, 55; sésames du Levant, M.; cotons, M.;
colza, 52; lins, 78; pavots blancs, 54; coprahs, 65; palmis¬
tes, 48; ricins. 37, les 100 kilos, pris r-. fabrique nu, par
wagon de 10,000 kilos minimum.
POTEAUX DE MINE. — Dax. 28 août. — Sans chan¬

gement.

MARGHE AUX PRUNES
Sainte-Livrade, 17 août. — Apport, 250 unintaux. Conrs

pratiqués :
40/44 fruits au demi-kilo, 300 fr.; 50/54, 260 fr.; 60/64,

240 fr.; 70/74, 210 fr.; 80/84, 170 fr.; 90'94, 130 fr.; 100/4,
100 à lit) fr.; fretin, 50 à 70 fr., le bout les 50 kilos. .

Tombebceuf, 27 août. — Apport, de 90 à 100 ^quintaux;.
Vente très active :
Les 60/5, 240 à 250 îr.; 70/5, 190 h 200 tr.: 80/5, 160 à 170

francs; 90/5, 140 à, 150 fr.: 100/5. 120 à 130 fr.; 110/5. 100
à 110 îr., le tout les 50 kilos.
Port-de-Penne, 27 août. — Apport. 150 quintaux. Grande

activité sur le marché. Hausse très accusée sur les gros
fruits, prix maintenus sur les moyens; affaires calmes
sur les petits fruits. Cours pratiqués : >
4Û/4 fruits, 280 à 290 fr.; 50/4, 250 à 260 fr.; 60/4 235 à

245 îr.; 70/4, 210 à 220 fr.; 80/4, 170 à 180 fr.; 90/4' 140 à
150 fr.; 100/4, 100 à 110 fr.; 110/120 , 80 fr.; frltin 30 à
50 fr.; prune commune, 50 fr., lo tout aux 52 kilos net
suivant qualité. '
Montpezat-d'Agenais, 26 août. — Apport, 150 auint,an-v .

Les 80, 180 fr.; 100, 150 fr.; 120, 80 fr.; fretin. 35 S *
Vertcuil-d'Agenais, 27 août. - Apport, 150 quintaux

environ. Cours : Fretin, de 80 a 90 fr.* les 1911W i

100 à 105 fT.; 110-114, de 110 à 120 fr.; i00-104 dl h* a
155 fr.; 90 à 94, de 170 % 175 tr.; 80-84 de ÎM* à 190 L70 à 74, de 210 à 220 fr.; 60-64. de 250 à 260 îr ï «a
do 300 à 320 fr., le tout Tes 50 idlos. fr'; 5°-54>
Libos, 27 août. - Apport, 1,500 quintauu presoue t™,te vendue au cours suivant,: presque ton
Les 40-4 fruits, de 280 à 390 fr.; 50-4 do Ml s ern •

wi ilasee mer Matin, 3 b. 9;a «u «v, utM, ^ 1^0 Ir... 100,4. do.I3Q à« U9 .22;.wj^Upr, i>

fretin, de 40 à 100 fr., suivant q-alke, le lorab les 5tfkilos.
(

Marmande 28 août. — , Marché aux prunes! Apports200, quintaux. '
Fretins, 50 à 60 fr.; 110/4, 110 îr.; 100/4, 130 îr.* 90/4150 fr.; 80/4, 180 fr.; 70/4, 200 fr.; 60/4, 240 fr.; 50/4, 260 îr!les 5 kilos. ■

Apport, 500 quintaux; nombreuxSeyches, 28 août, — xx^
acheteurs. Vente rapide:
Les 50-4, 260 îr.; 60-4. 240 fr.; 70-4, 220 fr.* 80-4 190 fr 4
0-4. 160 fr.: 100-4, 125 îr. les 50 kilos. ' '

TRIBUNAL DE GDMWIERGE DE BORDEAUX
du 28 août 1320

liquidations judiciaires
Concordats

p.®!*1 Muzio Bedey,.marchand-tailleur à? • SIeu.ï Pierre Desages, limona¬dier à Bordeaux : le jeudi 9 septembre, à 3 h.

CHRONIQUE MARITIME

CHARGEURS REUNIS. — Le nuimiMt «

Duperré », venant de Bordeaux, a quitté Ténériffe lo 25août en route pour la Côte occidentale d'Afrique.
, paquebot « Amiral-Latouche-Tréville » est nartldU_HlIre'J„e,,f ,aoatA.Ç0»r Bordeaux ?t l!!nd<Xne '" Tchad », de Bordeaux à la Côte-
27 ctura^t. Afn<lne- est arrivé à Grau,] - Bassam le
t.7i P'®4»' interallié t Cap-Ortéga », parti de Ma-
4 septembre.'113' CSt attendu^
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le vapeur « Ca-raibe» a quitté notre port le 27 août,midi, à destination de La Havane (via Vio-n)

♦ •' r vaP®ur <: Californie », venant d9 Bordeaux a»

Nouvelleklrléans?ene 'B 28 Conrant> £
SS? 4 Ca8abW*

deS^"APGn|N'ri?UEV ~ Lo jreiuebot « Eiger », venant.;
heures du matîm 16 <n Glr°nd" le 28 à

~ Lo Paquebot « Samara » a quitté notre nort 98août, vers seize heures, à destination du Bréril et deLa Plâta. A bord, 67 passagers de Ire classe 39 de2e classe, 23 de 2e intermédiaire et 75 de 3o classe. '
ARRIVAGE DE CHARBON

Le cargo « Farnworth » est parti de New-VorV i « <ut

de^charbondestination de B^deaux; avec une cargaison

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTREMER
Courriers à poster mardi 31 août r- pour la Corso dA.part du « Corsica », de Marseille, le 2 septembre • ' Ma¬dère, le Transval, la colonie du Cap, le Natal et l'A¬frique du Sud; départ du paquebot « Armadale-Oastle »de Southampton > 3 septembre; PortS? Cotombo'

S°nS' pn'pntta, Madras, Karacbi, Boml
., ' • .1; «des. départ du paquebot . Dorseterire doMarseille, le 3 septembre. Qe

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. - TAMATAVE : 27 août, st. Wéra, de Ma--seille a Maurice.

SAMÏÏiLillf a°Ût' St" «^M-eallieni, de Haïphong A
%tr-'a a&at' t4, -Espace, de Saint-Nazaire.M^?,rî<SAYSES i.27 a°ût. st. Ceylan, du Havre

Nazafie' Hudson. de Vera-Cruz à Saint»
CALLAO : 25 août, st. Orbi;

., de La Pallice
Parti : LE^H^VkV1'^" êe 0010,1 1 St-Nazaire.

MARSTFTTTir . n e?E f St, ,FIancet P- New-York.OOTXIMph ir. ,st' 1, P' ios fûdes-a.oflt /'• l?1 Noelly, de Haïphong àririîn réparations effectuées)CALLAO : 25 août, st. Orcoma, p. La PalliceSignalé. — St Lorraine, de New-York au llavre.
VOILIERS LONCS-COURRIERS

xrlLS.oaij^.Le" voiliers français Desaix et Général-di».Négr1er, dont nous avons signal- l'arrivée 4 r'-. 1 . tvenant de Buenos-Ayres. ont reçu 'oSre d'alto Sarl^att£tordCargnIS°n- lB prcmiCT à »ûblin, te eeœnd à
NAVIRES RENCONTRES

Le quatre-mâts Ahnendral allant de luuiane à Pvl-meutb, a ordres, été rencontré le 21 août par 4'J de- -

S ra 'bït b??d et 14 defrrés 26 lOT>riG*io OIKsV,
VAPEURS LOKGS-Oat»RRlERs

A£S rœSE: *
Vavre' àtNo^teiïi'VD°1'anmOTt- d° et Le
25 août, st. Hamington-Court, de Saânt-NaznJro

26 août' 84 Antoine, p. CasablancaCHARLESTON : 25 août, st. Barracona. p. Bord«w».
GRAN-OE PECV -,

A5ÎaVfi; If SAÏ^PIERRE-ET-MIQUELON : 28 août,ffl L? + jDle' des •>anc? Terre-Neuve (avecnn?Sf?ïi de morU€S> Chalut. Orient (avec 1,500
îdftfl ,. e morues); chalut. Cap.-Faguet (avec-4,000 quintaux de morues).

MARCHE DE^i FRETS
Londres, 28 août — Marché calme. On a affrété de

riampton-Roads deux vapeurs pour les ports de l'Atlan-
tique frampais, à 12 et ' i dollars 50, pour des charge¬ments de charbon à prendre en septembre et octobre-

BORDEAUX, 28 août
Montés. — APPONTEMENTS DE BAS8EN8 : st. angw.v
Fort-Wayae, de Portland. — St. int Méditerranéo, do
Buenos-Ayres.

QUEYRIES : St. ang. Maylands, de Swansea. —» St.
norv. Tricolor, de Hambourg.

QUAI LOUIS-XVIII : St. fr. Bidassoa. de Pasajes.
QUAI DES CHARTRONS : St. fr. Ardèche, (TAlger.
On4 tait leur déclaration de descente. — St. am. Sac-
carapa, p. Brème: Orinoco, p. Hampton-Roads. —
St. îr. Bidas3oa, p. Pasajes; Lamentin, p. Pointe-à-
Pître; Samara. p. le Brésil. — St. bol. Béatrice, p.
Rotterdam. — St. îtal. Ada, p- Oran. —4 St. aug.
Orion, p. Aviendale.

MAREES A BORDEAUX du 30 aotû
Pleine mer : Matin. 7 ii. 7; hauteur, 4 m. 80. — Soir,

19 h. 20; hauteur, 4 m. 80. \ . '
Basse mer Matin, 3 h. 9; hauteur» Q su. 10.i.SfSft

1



NOS CONTES INÉDITS

DANS LE PARC
APRÈS LES OLYMPIADES

— J'ai la certitude, répéta le garde, que
Ses malfaiteurs se sont introduits la nuit
dernière dans lé parc. Au tour du pavillon
île chasse, des empreintes de pas étaient
visibles ce matin, sur le sol mouillé par la
pluie. Je n ai pas voulu déranger Monsieur
te duc dans la journée, à cause de ses hô-
Jes, mais maintenant que Monsieur le duc
est seul, je viens lui dêmanaer ses instruc¬
tions.

— - Mes instructions? fit le duc de La-
tour-Maurienne. Elles sont bien simples.
Si vous êtes sûr de ce que vous m'affir¬
mez, vous n'avez qu'à vous poster près de
la grille, du côté de la route, et à tirer im¬
pitoyablement sur tout individu qui aurait
franchi la clôture. Avec votre fusil et de la
chevrotine, vous enlèverez à ces visiteurs
nocturne la tentation dé recommencer.
Visez bien, voilà tout.
Le garde s'inclina et sortit.
Le duc se tourna vers sa jeune femme

assise à ses côtés et lui dit :
— N'êtes-vous pas de mon avis, ohère

amie, et ne trouvez-vous pas que cette so¬
lution est la plus pratique?
Hélène cessa de feuilleter les journaux

illustrés qu'elle regardait distraitement et
déclara :

— Vous avez raison.
— D'autant plus, reprit son mari après

un instant de silence, que vous couchez
au rez-de-chaussée du château et que si
jamais...
Elle l'interrompit.
— Pourquoi allez-vous supposer...
— On peut tout redouter de l'audace des

cambrioleurs et vous me tranquilliseriez
fort en acceptant de choisir une autre
chambre, où vous seriez moins exposée.

-Vous vous inquiétez, objeeta-t-elle,
à cause des affirmations d'un domestique.
Avez-vous la preuve qu'il ne se trompe
pas ?

— -Jean est un serviteur sérieux et dé¬
voué. Je suis convaincu que ses remar¬
ques sont exactes.
Poursuivant son idée, il ajouta :
— Vous vous installeriez au premier

étage. ^
Elle sentit que son refus étonnerait le

duc et elle répondit :
— Je songerais à ce déménagement.
— A votre place, continua-t-il, je m'en

occuperais immédiatement; vous n'auriez
plus à 'y penser; à moins que pour des rai¬
sons qui...
Agacée par cette insistance, Hélène ré¬

pliqua :
---Des raisons? Quelles raisons voulez-

vous que j'aie? Mais il est dix heures;
nos invités sont couchés, ma femme de
chambre vient de monter, je suis fati¬
guée... D'ailleurs, je vous prie de m'auto¬
riser. à me retirer et à remettre à demain...

— - A votre aise, chère amie.
Le duc se leva, reconduisit sa femme

jusqu'à la porte du salon, et la quitta après
un baise-main cérémonieux.
Le long du couloir qui menait a ses ap¬

partements, Hélène se hâtait, pressée
d'être seule, à cause de l'angoisse qui la
bouleversait et qu'elle s'était efforcée à
ne pas laisser deviner : à onze heures, elle
avait rendez-vous avec son amant dans le
pavillon de chasse.
Cinq ans de mariage avec un vieillafd

orgueilleux et égoïste dont elle n'avait ac¬
cepté la fortune que pour" sauver sa famille
ruinée, l'avaient écœurée; frémissante de
jeunesse, avide de joie et de bonheur, elle
avait fini par se donner à Jacques d'Arbei
qui lui offrait l'amour qu'elle attendait.
Cette liaison durait depuis trois mors, pen-
dans lesquels, chaque nuit, Jacques, dont
la propriété avoisinait le château, avait re¬
joint sa maîtresse dans le parc.

— Il va venir, ce soir, comme hier....
puisqu'il ne se méfie de rien... Il né sait
pas que Jean doit tirer. 11 passera par le
portillon, dont il a la clé, et quand il atera
fait quelques pas, on le tuera.
Hélène ferma les yeux pour écarter la

vision qui l'obsédait. Elle réfléchissait aux
conséquences de la découverte du garde
et aux ordres de son mari. Une seconde,
l'attitude de ce dernier l'inquiéta.

— Soupçonnerait-il quelque chose,, se
demanda-t-elle. Son histoire de change¬
ment de chambre... Pourtant il connaît à
peine Jacques. Les d'Arbei n'ont jamais
été reçus ici. J'associe des coïncidences.
Je suis folle. Il est impossible qur'il se
doute*..
Rassurée, elle ne songeait plus qu'au

moyen qu'elle emploierait pour avertir son
amant et l'empêcher de la rejoindire. Elle
décida.

je n'ai pas le choix; pour éviter toute
"indiscrétion il faut que j'y aille moi-mê¬
me. Il est dix heures et demie; je le guet¬
terai sur la route, il est forcé de passer
par là.
Elle s'approcha de la fenêtre et entrou¬

vrit les contrevents. La pluie qui tombait à
flots rayait l'ombre de ses flèches obliques;
des rafales de vent courbaient les arbres.
.— Je ne risque guère d'être aperçue,

murmura-t-elle gaîment, la nuit est noire
comme de l'encre.
Hélène regagna le milieu de sa chambre

et commença de changer de robe et de sou ■
Iiers. Elle s'arrêta; le duc passait devant
sa porte. Elle l'entendit, gravir lentement
les marches de l'escalier qui conduisait au
premier étage" et sourit de la comparaison
établie entre son mari et Jacques.
Elle haïssait le vieillard qui l'avait ache¬

tée avec ses millions et ne l'avait jamais
considérée que comme un jouet de luxe
ajouté à ses collections. En attendant le
divorce qui la libérerait et qu'elle souhai¬
tait de tout son être, elle éprouvait à se

venger une joie intime. Elle choisit un long
manteau dont elle rabattit le capuchon sur
la tête, et se regardant dans une glace,
s'amusa de constater qu'ainsi vêtue, elle
avait une silhouette masculine. L'électri¬
cité éteinte, elle appliqua son oreille con¬
tre la serrure du couloir. Aucun bruit; la
maison dormait. Sur la pointe des pieds,
elle s'avança vers la fenêtre, en franchit
la barre d'appui et referma presque com¬
plètement les volets. Pour rentrer, il lui
suffirait de le stirer à elle.
La pluie cingla son visage; la tête bais¬

sée, Hélène se' dissimulait le long de la
muraille, le corps presque collé contre les
pierres. Quand elle aurait fait le tour de
l'aile gauche du château, elle courrait jus¬
qu'aux bosquets. De là, traversant le fond
du parc, elle sortirait par la prairie et arri¬
verait à la route, Ainsi, elle évitait la grille
et le garde.

— Le duc est déjà couché, railia-t-elle,
pour n'avoir vu aucune lumière dans la
chambre de son mari.

Sa fuite s'était accomplie sans incident.
Maintenant, elle attendait Jacques. Il ne
devinerait jamais l'anxiété qu'elle avait
ressentie ce soir; elle n'en parlerait pas*
car elle ne voulait pas qu'il eût à cause
d'elle la moindre peine; sa déception se¬
rait déjà assez grande» puisqu'elle était
obligée de le quitter. Elle s'élança vers
lui, dès qu'elle l'aperçut et très vite lui ex¬
pliqua la raison de sa sortie ; les pas au¬
tour du pavillon, Jean à son poste près dé
la clôture. La prudence exigeait que leur
rendeez-vous fût renvoyé à plus tard; vo-

lontairement, elle avait caché à son amant;
que le garde était armé, et n'avait parlé
que d'une Simple surveillance.

— Mai^... comment vas-tu faire, chérie,
pour revenir? Veux-tu que je t'accompa¬
gne? par un temps pareil...

-— C'est inutile, affirma-t-elle : le même
trajet en sens inverse et je suis chez moi.
Hélène riait, d'un rire forcé, pour ne

pas inquiéter Jacques; au fond, une
crainte subite l'assaillait, à cause de son
retour. Dans sa hâte de sauver celui
qu'elle aimait, elle n'y avait pas encore
songé : si le garde, la voyant traverser le
parc, se méprenait... «Visez bien, voilà
tout... »

Elle tenta de chasser cette hypothèse,
mais n'y réussit pas quoiqu'elle la jugeât
inadmissible. Comme s'il avait eu au mê¬
me moment un pressentiment identique,
Jacques s'alarma.

— Au moins tu m'affirmes que tu ne
court aucun danger. Tu me le jures?...
Très vite, elle répondit :
— Je te le jure.
Ils se séparèrent, ayant fixé la date de

leur prochaine rencontre, après un dernier
baiser.
A présent l'appréhension brusque qui

s'accrochait à Hélène la paralysait. Ruis¬
selante de pluie, glacée par le froid, il lui
tardait de retrouver l'abri de sa chambre
çt ses talons s'engluaient dans les ornières
boueuses du chemin. Elle souhaitait avan¬

cer de toute la vigueur de ses muscles;
une barrière invisible ralentissait sa couY-
se. Plus que cent mètres, elle serait en
sécurité. Une bourrasque plaqua son capu¬
chon contre ses yeux; elle trébucha sur
des racines d'arbres. Encore un effort.
Avec les mêmes précautions que tout à
l'heure, elle longea la muraille et atteignit
sa fenêtre. Une horrible angoisse serra sa
gorge : les volets qu'elle avait laissés en-
tr'ouverts étaient hermétiquement clos;
qutelqu'un les avait fermés pour couper
sa retraite. Les doigts accrochés aux rai¬
nures, elle secouait les contrevents pour
les attirer à elle. Se rendant compte qu'elle
n'y parviendrait pas, tremblante, le visage
contracté par la peur, elle balbutiait d'une
voix enfantine et suppliante, comme si elle
avait appelé au secours : Jacques... Jac¬
ques ...
Un bruit de pas la fit se détourner; on

avait marché dans une allée, là-bas, sur le
gravier. Elle en était sûre. Pourtant, dans
la nuit noire, elle ne voyait personne. Elle
fixa l'obscurité hostile : elle n'entendait
plus rien. Affolée, elle se mit à fuir et à
.contourner la masse énorme du château;
elle se heurtait à toutes les portes verrouil¬
lées» comme un papillon contre une rampe.
De nouveau, elle se rua dans la direction
de sa fenêtre, cherchant un endroit pour
se cacher.
Soudain, une douleur atroce l'arrêta, en

mêmé temps qu'elle apercevait la lueur
jaune d'un coup de feu et elle s'abattit, la
face en avant, parmi les rosiers.

René GIRARDET.

M. Blériot doit payer 5 millions d'impôts
sur ses bénéfices de guerre

Paris, 2S août. — M. Blériot, poursuivi par
l'administration des finances pour paiement
de cinq millions représentant les sommes dues
pap lui sut ses bénéfices de guerre, s'était
pourvu éû référé pour obtenir ferme et délai.
Son avocat demandait au juge des référés de

•faire application de la loi du 24 juin 1920 qui
prévoit un délai de grâce pouvant aller jus¬
qu'à dix ans en faveur des industriels ayant
remployé leurs bénéfices de guerre dans leur

. entreprise. M. Blériot justifiait avoir étendu
depuis la guerre ses opérations industrielles.
L'administration "des finances avait conclu à

l'incompétence du juge des référés pour le
motif que le litige étant d'ordre purement
administratif devait échapper à la connais¬
sance des tribunaux judiciaires.
M. Lelièvre, président des référés, a ac¬

cueilli la thèse de l'administration et s'est dé¬
claré incompétent.

Ecoles normales

Un certain nombre de places restent va¬
cantes dans les écoles normales ci-après :
Instituteurs. — Orne, 1 place; Sarthe, 4;

Cher, 5; Eure-et-Loir, 1; Loir-et-Cher, 7; Sei¬
ne-et-Marne, 5; Oise, 6; Loiret, 8; Marne, 5;
Seine-et-Oise, 12; Hautes-Alpes, 5; Meuse, 5;
Vosges, 10; Seine-Inférieure, 8; Manche, 4;

' Ain,' 3; Saône-et-Lpire, 14; Vaucluse, 4;
Corse, 7-, Boudhes-du-Rihône, 9; Aride, 7; Lo-

! zgre, 3.
Institutrices. — Orne, 1 place ; Eure, 5.
Des concours supplémentaires auront lieu

le 11 octobre.
Les inscriptions seront reçues à l'inspec¬

tion académique de chaque département jus¬
qu'au 15 septembre.

Les Enseignements d'Anvers
jXir Congrès national][g (M É ÎS F»
| de la mutualité française

Peu de « phénomènes » athlétiques, une
excellente moyenne. — La petite Finlande
sauve glorieusement l'honneur des Scan¬
dinave?. — Les Français figurèrent fort
honorablement à Anvers. — Le succès des
combats de boxe. — Les sensationnelles

performances des nageurs d'Honolulu.

(Par lettre de notre envoyé spécial)
Anvers, 21 août. — La Vile Olympiade mo¬

derne est terminée. Le rideau fut tiré seu¬
le cross-country, qui, disputé par une jour¬née maussade dans les faubourgs de la ban¬
lieue ouest amversoise, au travers des rues
pavées, des espaces vagues herbus qu'ici
nul6 décombres ne viennent salir, ne susci¬
ta aucun enthousiasme. Les deux rivaux des
5 et des 10 kilomètres se retrouvaient face
à face, après une victoire chacun. Cette
« belle » courue à travers champs n'a pas
résolu le problème, et , on ne sait encore
quel est le meilleur du successeur de Bouin
pu de celui qui se montre, sur les moyen¬
nes distances, l'égal du grand Kolehmainen.
Guillemot est plus petit ot plus souple, sou
style est plus séduisant; Nurmi, plus grand,
plus puissant, taillé un peu à la Bouin, dé¬
note par son allure le coureur énergique,
aux moyens physiques aussi de premier
ordre. Guillemot", plus léger, a un bon
sprint à la fin de l'éprouve; Nurmi a un
sprint plus fougueux, et, comme il est plus
lourd, il flotte moins à la minute de l'ulti¬
me effort. Les deux hommes ont le même
âge, vingt-deux ans; tous deux ne courent
que depuis un an et demi; tous deux sont
deux grandes étoiles de l'athlétisme, bril¬
lant de leur premier éclat, susceptibles de
s'améliorer et d'abaisser les records du
monde. Dans les mois qui vont suivre, nous
retrouverons souvent ces noms de ces deux
grands athlètes au palmarès des principa¬
les épreuves mondiales.

IS, j
LE MEILLEUR DOOPING DES FRANÇAIS,

LE SOLEIL
En œ qui coneesaie les maillots bleus, ils

ne furent jamais ou presque' dans la course.
Iohard seul resta trois kilomètres dans le
groupe de tête; il rétrogada ensuite de mi¬
nute en minute pour abandonner transi
de froid. Le Cettois, homme physiquement lé¬
ger, grand amoureux de soleil, était battu
d'avance sur les pavés boueux de Belgique,
sous un ciel presque hivernal. Quant aux
autres, ils manquaierft totalement de classe
pour espérer terminer en bon rang aux
côtés des lévriers de la spécialité.

i

QUELQUES « PHEMQMENES'1)
UNE BONNE MOYENNE

Les jeux athlétiques d'Anvers, qui permi-
rent aux Américains d'enregistrer une nou¬
velle victoire, victoire moins aisée qu'on
aurait cru, donnèrent lieu à de bonnes
performances, mais légèrement inférieures
dans l'ensemble à celles de Stockholm. Il
est vrai que la piste, à la distance baroque
de 389 mètres 60, aux virages très courts,
à la cendrée lourde, se prêtait peu aux
grandes performances. Le 1,500 mètres en
4 m. 1 équivaut à un 3 m. 57 sur une autre
piste.
Malgré cela, cinq records du monde fu¬

rent battus: ceux des haies, du 400 mètres
relais, du javelot et du saut à ta, perche. A
Stockholm, neuf records avaient été cul¬
butés. L'Olympiade d'Anvers a révélé au
monde sportif quelques hommes exception¬
nels, tels : Thomson, le colosse canadien
sauteur de haies, l'homme qui semble « ab¬
sorber » littéralement l'obstacle (comme lo
fait le pneu célèbre) dans sa foulée, qui,
malgré une existence dont le moins qu'on
puisse dire c'est qu'elle est quelque peu
orageuse, bat régulièrement l'ancien record
du monde; l'Amiricain Fon, qm d'un bond
à la perche saute à chaque coup la barre

VUE GÉNÉRALE DU STADE D'ANVERS

NATATION (
Miss Bloibtroy bat à nouveôu un record

du monde
L'extraordinaire nageuse américaine miss

Bloibtroy a battu à nouveau un record du
monde, celui des 300 mètres, qu'elle avait déjà
abaissé jeudi. Norman Ross gagne le 400 mè¬
tres, sur Langer et Vernot.
Résultats : 300 mètres nage libre pour dames.

— Finales : 1er, Bloibtroy (Amér.), 4 m. 34 s-,
battant le record du monde (ancien record,
miss Durack, 4 m. 43 s. 3/5; 2e, Wodbnige
(Amérique), 4 m. 43 s. 2/5; 3e, Skroth, 4 m. 52 s.;
4e, Games (Angleterre), 4 m. 52 sec. 2/5; 5e, Uhl
(Amérique).
400 mètres nage libre pour hommes. — Fina¬

le : 1er, Norman Ross (Amérique), 5 m. 26 s.
4/5; 2e, Langer (Amérique), 5 m. 39 s.; 3e, Ver¬
not (Canada), 5 m. 29 s. 3/5; le, Kahole (Amé¬
rique). Beaurepaire (Australie) a abandonné.
Plongeons pour dames. — Finale : Ire, Fry-

land (Danemark). 6 points; 2e, Harmstrong
(Angleterre). 10 points; 3e„ Oligier (Suède), Il
points; 4e, WJiite (Angleterre), 18 points; 5e,
Jtiggins (Amérique), 20 points; 6e, Grimms
(Amérique), 30 points.
200 mètres brasse pour -hommes. — Ire demi-

finale ; 1er, Malmrothe (Suède), 3 m. 9 s.; 2e,
Altonen (Finlande), 3 m. 12 s. 2/5; 3e, Steadman
(Australie), 3 m. 16 s.; 4e, Derinott (Amérique).
2e demi-finaW : 1er. Ilorteil (Amérique), 3 m.

10 s. 4/5; 2e, Federblom (Suède), 3 m. 14 s. 3/5-;
3e, Henning (Suède), 3 m. 16 s.

WATER-POLO
La Suède-bat la Hollande par 9 buts à 1.

AVIRON
Course h 8 rameuits de pointe. — Première

demi-flnale : 1er, Grande-Bretagne, en 6 m. 25 s.
2/5; 2e, Norvège, en 6 m. 36 s. Les Anglais pren¬
nent la tête au départ et rament à quarante- :
deux coups à la minute. A mi-course ils ont |
deux longueurs sur les Norvégiens et augrnen- \ fp..„ ,-11a -™«ra ',nSmiï„ „„
tent encore leur avance sans trop devoir s'em- - - - ' Elle en sortira unemiée ou revu i-
ployer.

ANGERS, 23-26 SEPTEMBRE 1920
Le Comité d'organisation, pour donner

satisfaction aux nombreux mutualistes qui
ont formulé des objections sur la date pri¬
mitivement fixée, et après avoir pris l'avis
du bureau de la Fédération nationale de la
Mutualité française, a reporté l'ouverture
du XTte Congrès national au jeudi 23 sep¬
tembre.

Ordre du jour défin/itif
ï. Assurance contre la maladie, l'invali¬

dité, liberté ou obligation.
2. Etude des relations financières des So¬

ciétés avec le corps médical 'et, pharmaceu¬
tique.
•3. Lu mutualité à la carapagne.
4. Rôle de la mutualité dans l'hygiène

sociale :

a) Mutualité maternelle. Protection de la
mère et de l'enfant.
b) Le logement salubre.
c) Lutte contre la tuberculose.
5. Retraites mutualistes. Caisses mutua¬

listes de la loi de 1910. Etudes des modifi-
tions législatives, ou réglementaires néces¬
saires pour assureT lo développement nor¬
mal de ces institutions.

G. La vue mutualiste. Le sociétaire, la So¬
ciété, l'Union ou Fédération, la Fédération
nationale. Propagande. Les mutilés et les
réformés. La mutualité dans Tannée.

7. Vœux divers.
Les pré-rapporteurs ont été désignés.
C'est un ordre du jour très complet, trop

complet peut-être. II se justifie :
1. Par la nécessité impérieuse de faire

entendre sa voix après sept années de si¬
lence; le besoin de coordonner les idées, les
initiatives, les suggestions de ses adeptes
afin de tracer le plan de la vie mutualiste
de demain.
La Mutualité sera ce que le XUe Congrès

(Photo Branger)

LA RESURRECTION DU VAINQUEUR
DE BOUIN

La résurrection du grand Hannes Koleh¬
mainen n'a nullement surpris les Scandina¬
ves, qui savaient avec quel soin il s'était
préparé au Marathon olympique. Le vain¬
queur faimeux de noire Jean Bouin, après
s'être marié à une riche Finlandaise éiprise
de sa" gloire, était allé vivre en Amérique,
où il courait de temps à autre, de façon
assez irrégulière d'abord. En 1916, il courut
et gagna le Marathon du New-York Athletic
Club, l'épreuve du monde qui réunit, dit-
on, sur son parcorus le plus de spectateurs.
Mais cette épreuve n'est <jjie de 20 kilomè¬
tres environ. L'année suivante, il gagna de
nouveau ce Marathon en réduction. Et de¬
puis plus de trois ans il n'avait pas couru,
et jamais il n'avait disputé d'épreuve sur
une telle distance.
Kolehmainen se présentait cependant au

départ après avoir subi une longue prépa¬
ration spéciale. Mais, même à l'entraîne¬
ment, il n'avait jamais atteint la distance
classique de 42 kilométrés 600. La classe
parla cependant, et la course du grand
Finlandais sur le Marathon prouve qu'avec
quelque habitude l'homme des petites dis¬
tances doit exceller sur les moyennes,
l'homme des moyennes sur les longues.
Cette règle est cependant loin d'être abso¬
lue. Elle démontre cependant que le sprint
est' le critérium absolu des qualités athlé¬
tiques, le train pouvant s'accommoder de
non-valeurs ou de médiocrités, chez les¬
quelles le courage remplace les moyens
physiques insuffisamment développés. Com¬
me le disait Georges Prade, dans un ban¬
quet qui ne précéda sa mort que de quel¬
ques jours; «La vitesse est la reine de l'ac¬
tivité humaine; elle est l'animatrice de tout
progrès. » L'homme qui va ,e plus vite sur
la courte distance est, en général, capable,
avec une préparation spéciale, de battre
ceux qui se sont spécialisés de tout temps
sur les moyennes ou longues distances.
L'exemple de Kolehmainen n'est pas uni¬
que, les jeux d'Anvers nous en montrèrent
plusieurs autres.
Dès que nous vîmes Kolehmainen suivre

le petit whd-Africain Guttham avec la plus
grande aisance, sa foulée très souple sem¬
blant effleurer à peine le pavé ou la boue
du parcours, nous fûmes convaincus, de la
victoire du grand Finlandais. Un seul point
d'interrogation : pourrait-il tenir la distan¬
ce ? Mais le vainqueur de Bouin n'est pas
un cerveau creux, et c'est pour cela qu'il
n'avait jamais, avant dimanche, couvert la
distance du Marathon classique, qui vide
l'athlète moralement, comme le Bol-d'Or dé¬
prime l'intellect du cycliste qui le tente.
Aussi sut-jl guider sa course et graduer
intelligemment son effort en restant souvent
en dedans de son action.

viendra
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placée au-dessus de 4 mètres; Loonis, le
blond et grand enfant de Chicago, qui se
joue des haies sur 400 mètres; le colosse
finlandais Taipale cui à l'entraînement
battait, en tenue de ville, le record du
monde du disque et qui ne put réussir de
performance convenable le jour du. concours
en raison du temps exécrable qui sévit toute
la journée. Les Nurmi, les Guillemot, les
Laudes, les Leshouen, les Myrrha, les Pad¬
dock, les Hill, les Rudd sont également de
grands athlètes dignes'de la victoire olym¬
pique.
Le lot des Américains, à. deux ou trois

exceptions près, ne comportait pas de très
grands as, mais des champions nombreux
d'une bonne moyenne. Néanmoins, sur les
moyennes distances, il manquait aux Amé
ricàins un Sheppard, un Reidpath, un Me-
redith, un Kiviat ; les Joë Ray. les Shea, les
Sloy ne valaient pas leurs grands devan
eiers. Meredith vint bien, mais il n'était
plus lui-même; il fut le premier à le re¬
connaître en souriant. Une autre gloire de
l'athlétisme, le prestigieux suédois Zander,
recordman du monde du 1,500 mètres, four¬
nit de médiocres exhibitions. Lui aussi, vic¬
time il est vrai d'un accident au côté droit
il y a six mois, n'est plus le grand cham¬
pion.
La Finlande a relevé le drapeau Scandi¬

nave que les Suédois défaillants avaient lais¬
sé tomber à terre. Ce petit pays de 3 mil¬
lions d'habitants présente un lot de tout
premier ordre, comprenant des athlètes au
muscle solide mais fin, des athlètes oui
décelaient la pratique de lia culture physi¬
que générale. Sur de borm«s assises, les
Finlandais bâtissent de grands champions.

LA FRANGE A EU RASSOIU
DE PARTICIPER AUX JEUX

Les Français effectuèrent de très méri¬
tantes performances. Pour la première
fois, dans les Jeux Olympiiques, ils figu¬
rèrent dans les grandes fina les. Leuss per¬
formances furent très apuméciées, et vers
eux allèrent souvent les acclamations du
public belge, ainsi que les cris de guerre,
cris de triomphe ou cris d'encouragement,
des Américains, des Suédois. La. France
sportive, dont on sait le rôle glorieux joué
pendant la grande guerre, s'est taillé ici
une très grosse popularité, et les sportifs
étrangers furent les premiers à dire leur
joie de sa résurrection pleine de promesses.
Nous avons à travailler, c'est certain ;

mais nos progrès sont indéniables. Nous
fûmes, cette fois, "presque toujours dans la
course, comme disent les habitués des vas¬
tes champs clos consacrés à l'amélio,ration
de la race chevaline.

ENFIN UN BOXEUR FRANÇAIS
CHAMPION OLYMPIQUE

Si le public anversois, public froid et
nonchalant, qui ne rêve que de défilés en
musique en précédant d'immenses éten¬
dards aux multiples couleurs, de dancings
et de beuveries jusqu'au knock-out, déserta
le stadium sauf au cours des fameuses
journées, il se rendit très nombreux aux
matches de lutte et de boxe.
Dans une salle immense et très bien amé¬

nagée, dont, la voûte vitrée est à une hau¬
teur de cinquième étage, la foule des « sup¬
porters » de tous pays et des locaux ama¬
teurs de jeux moins platoniques que ceux
du Stade, vibre à toute minute d'enthou¬
siasme et d'indignation. Rarement nous
vîmes public plus bruyant, plus passionné.
Et de neuf heures du matin à minuit et
demi ou une heure- les combats se suc¬
cèdent sans interruption.
Tour à tour nos nationaux furent éli¬

minés; plusieurs en éliminatoires ; Rey-
Golliet, Rampignon, Ricard, Cochon, So'l-
vireto en huitième de finales; Grégoire,
Gillet, Rey-Golliet, Dortet, Piochelle en
quarts de finale: Albert et Éluèr.e, en demi-
finale. Seuls nos deux poids plumes,
Fristch et Gachet arrivèrent à la finale, ce
qui nous permit de remporter notre pre¬
mier championnat du monde amateurs.
Mais un incident fâcheux se produisit en

demi-finale : Gillet, notre meilleur espoir,
avait largement battu l'Américain Kolberg,
lorsque l'arbitre le disqualifia sous le faux
prétexte qu'il tenait son adversaire. La sal¬
le entière, dressée d'indignation, protesta
et conspua le jury; Cuny, le manager du
team, déclara qu'il retirait l'équipe de Finan¬
ce du tournoi. Tout s'arrangea, mais Gillet
ne sera pas champion olympique,

LES RECORDS TOMBENT
AU STADE NAUTIQUE

Les épreuves de natation, supérieurement
organisées dans un bassin décoré du titre
pompeux de stade nautique, présentent un
gros intérêt,. Malgré le temps, malgré l'eau
froide de ce bassin, qui utilise un des fos¬
sés profonds des forts d'Anvers les record^
du monde tombent comme château de
cartes. Le plus gros succès va au fameux
prince hawaïen Kahcanamoku, le meilleur
triton du monde, et à ses deux élèves des
antipodes, Kelahoa surtout. Les nageuses
sont également, de grandes classes. ' Aussi
bien peu de records vont-ils rester debout
dans les deux catégories.

Des Français n'en parions pas, nos plus
fameux champions finissant dans les sé¬
ries derniers ou presque. En natation, noue
rte sommes que des élèves.

Gaston BENAC,

PENTATHLON MODERNE

Affivers, 29 août. — Votai le classemeiâ (ta
Pentathlon moderne: 1er, Dryssen (Suède), 18
points; 2e, Délava (Suède), 23; Se, Rino (Suè¬
de), 27; 4e, Ug^Ia (Suède), 46; 5e, Christerisen
(Danemark), 47; 6e, Rayner (Amérique), 4S.Le premier Français, le commandant Bruliat,est roe avec 58 points; le lieutenant FoucLer
(franco), 15e, avec (!7 points; les lieutenant
Caudelon et Mondieli, 17e et *8e, a-vec 71 et 73
pointe.

Deuxième finale ; 1er, Etats-Unis, en 6 m.
26 s.; 2e, France, en 6 m. 42 s. 2/5. Les Améri¬
cains partent à quarante coups à la minute
et s assurent immédiatement une avance. Ils
couvrent les 1,000 mètres en 3 m. 5 s. et finis¬
sent très frais.

FOOTBALL ASSOCIATION
Eliminatoires >

A Garni. l'Italie bat l'Egypte par 2 buts à 1.
A Bruxelles; l'Espagne bat le Danemark par

5 buts à zéro.
A .Anvers, la Norvège bat la Grande-Breta¬

gne par 3 buts a 1.

LAWN-TENNIS
LES JEUX OLYMPIQUES D'AMVERS

Il no manquait guère, sur les courts de tennis du
Stadium ti'Aiivers, que cinq ou six joueurs pour que
toutes les nations' du monde lussent représentées par
leurs meilleures raquettes et, si nous eûmes la déception
de ne pas voir a l'œuvre les Tilden, les Johnston, les
Xingscote, les Patterson et les Parke, il. nous lut don¬
né d'assister à une compétition extrêmement intéressante,
tant par la classe remarquable dont firent preuve les repré¬
sentants de certaines nations que par la grande variété des
métfiodes et de styles qui s'opposeront pendant plusieurs
jours en des matches passionnants, presque toujours
disputés avec une ténacité et un acharnement extraor¬
dinaires. Les épreuves d'Anvers (simple, double, mixte)
ont, de tonte layon, démontré ou a spectateurs et à tous
ceux qui suivirent les rencontres avec quelque intérêt,
que le tennis est devenu, depuis une dizaine d'années,
un sport absolument mondial et que de nombreux pays
qui n'étaient pas représentés, jadis, dans les compéti¬
tions internationales po^èdent maintenant des joueurs
de valeur dont les aptitudes et le talent se sont déve¬
loppés avec une rapidité tout à iait inattendue. Il se¬
rait certainement du plus haut intérêt de iaire ici une
analysé détaillée du jeu et du style de tous les cham
pions que nous avons vus sur les courts d'Anvers et de
rechercner aussi bien quels enseignements et quelles
iniluences présidèrent à la formation des jeunes « es¬
poirs » de certains pays venus tard au tennis que de
savoir comment chaque nation a suivi, dans sa manière
de comprendre le jeu, son tempérament, son caractère
et son idiosyncrasie particulières; mais ces considérations
supérieures dépasseraient le cadre d'un article de quo¬
tidien, et je prie mes lecteurs de m'excuser si je suis
obligé de leur faire uu résumé un peu trop succinct et
si force m'est de choisir parmi tous les noms étranges
sympathiques ou indifférents, qui s'étalaient en grandes
lettres imprimées sur les tableaux du tirage au sort.
L'équipe sud-africaine, composée de Winslow, vaiaqteur
des Jeux olympiques Je lUil, de Dodd, Kaymond, iliacfe-
beard et Norton, fit grande impression ot nous révéla
une maîtrise dans le jeu coupé tout à fait surprenante
et admirable. Norton et Baymond, qui fondent une ex¬
cellente paire en doubles, savent d'ailleurs fort bien
driver la balle haute dans les pieds de l'homme qui
monte au filet, et leur jeu de volées parut si vite et
si décisif dans un très beau match qu'ils gagnèrent con¬
tre les frères Alonso .que leur défaite par la paire japo¬
naise Kumagaë et lCashio étonna la plupart des ama¬
teurs. Winslow et Dodd, qui sont des hommes très dif¬
ficiles à battre en simple, ont une grande vitesse et
une grande précision dans leurs « chops », et Winslow,
en particulier attaque et coupe sa balle avec une très
grande force, ce qui obl'ge presque toujours son adver¬
saire à relever la balle au lieu do la driver, car elle
ne rebondit jamais à plus de quatre ou cinq centimè¬
tres du sol. Fr. Blanchy opposa une très belle résis¬
tance à Dodd et, s'il n'avait pas fait tant de fautes
à la volée, i aurai' pu, sans doute, encore mieux faire.
Dodd continua d'ailleurs à donner la mesure de sa
valeur, malgré son aspect débonnaire et son allure de
pêcheur à la ligue, en battant Decugis par trois sets a
zéro et Kasbio; le second joueur japonais, par trois sets
h deux après une lutte acharnée. L'équipe espagnole,
composée des frères Alonso et du jeune Satrustegui, fut
extrêmement -plaisante a voir jouer, et Manolt» Alonso,

fiée, forte et féconde'en bienfaits ou lan-
! guissante et sahs activité sociale vraiment
; appréciable.

Nous invitons tous les mutualistes sou-;
! cieux de l'avenir à s'intéresser au XI le Con-
{ grès, qui se tiendra à Angers du 23 au
; ,26 septembre 1920.
i La vieille cité angevine, toujours aimable
| et hospitalière, s'apprête à recevoir chaleu-
; reusement les délégués de fia Mutualité
! française.
; Les Sociétés sont invitées à faire inscrire;

leurs délégués ta plus tôt possible et à en¬
voyer à M. Paul Cardi, trésorier général,
le montant de leur adhésion, soit 10 fr.
par délégué', afin de faciliter la tâche du
Comité d'organisation.

qui battit cette année Shimidzu à Saint-Cloud, semble
^tre un joueur de grand avenir. Finement et fortement
racés, les frères Alonso ont un style magnifique, très
classique et très souple a la fois; ils frappent toutes
leurs "balles en détachant bien l'épaule, et leurs drives
ont une longueur tou à fait remarquable. Le prt
set joué par Pepe Alonso contre Kumagaë fat de
beauté, et l'Espagnol fut deux ou trois fois à un point
de la partie grâce à l'extrême rapidité_ de ses attaques

îées a

remier
toute

terminées au filet par des volées deéisives.
Manolo Alonso fit une très belle partie contre Bea-

mish au troisième tour et ne sortit vainqueur de cette
rencontre qu'après cinq sets, disputes avec une remar¬
quable ténacité. Beamish est un joueur très sûr, très
régulier, dont les balles sont toujours longues et bien
placées, et Alonso dut faire preuve du plus grand sang-
froid pour dominer un adversaire que l'arbitre favorisa
plusieurs fois dans des moments très critiques. ' Alonso
termina le cinquième set dans un état de fraîcheur ex¬
traordinaire, après avoir joué pendant deux heures un
ciuart avec un à-propos et un calme tout à fait dignes
d'éloges. Les Anglais étaient venus en force à Anvers,
sous la haute direction de M.. Sabelli, secrétaire de la
L. T. A. d'Angleterre, et ils performèrent sous l'œil ex-
trêmement compétent, mais partial du fameux Wallis
Myers, surnommé depuis longtemps le a Saroey » du
lawn-tennis. Leur équipe, sans contenir d'individualités
tout à fait supérieures, comme Pa,rke <?u Kingscote, était
très homogène et composée de joueurs et de joueuses
très éprouvés, ayant pris part à de nombreux tournois
et dont la valeur réelle ne se décelait pas a l'apparence.
Miss Mac Kane et Mrs Mac Nair, quoique surclassées

en simple par Suzanne Lenglen, formaient une excel¬
lente paire en double dames et méritaient leurs vic¬
toires; l'interminable et flegmatique Gordon Lowe nous
donna une idée de la patience britannique sur le court
en jouant un match contre le Grec Zerlendi. qui restera
célèbre dans l'histoire des olympiades. Cette rencontre
en cinq sets se prolongea pendant deux jours, et Wallis
Myers, qui fut là tout à fait a la hauteur de sa tâche
d'historien, établit que c'était la plus longue partie de
tennis qu'il ait jamais vue, qu'elle avait duré exacte¬
ment m heures un quart, et que pendant le dernier
poin; dernier set la balle avait passé trente-neuf fois
par-dèïLL's le filet. Ai-je besoin d'ajouter que ces deux
joueurs épuisèrent successivement la résistance de tous
les arbitres et qu'il fallut en ranimer plus d'un qu une-
invincible somnolence avait gagné sur sa chaise ? , , , - i, i

Turnbull et Woosnam firent une excellente impression j 1@S epEBUVeS Orales du COïlCOUrs d'admiS-
aussi bien en simple qu'en double. Turnbull eut l'hon-

AUTOUR DE L'ECOLE
Y -

La surveillance médicale des écoliers
Le problème le plus grave que nous

ayons à résoudre,, en ce moment, est celui
dé la natalité. Personne n'ignore, en effet,
que, chez nous, le chiffre annuel des nais¬
sances est inférieur à celui des décès. Ma¬
thématiquement, au cas où les choses sub¬
sisteraient comme maintenant, il est pos¬
sible de déterminer à quel moment il n'exis¬
terait plus un seul Français d'origine. C'est
mi grave péril. On l'a. bien compris, car
déjà, de toutes parts, on s'organise pour le
conjurer. L'initiative privée s'est mise à la
tête du mouvement, et les pouvoirs publics,
d'ordinaire peu enclins a se hâter, ont
édicté des mesures que seule la haute va¬
leur morale du but poursuivi empêche cle
qualifier de simplistes et de naïves.
Mais en attendant que la France ait re¬

trouvé une natalité florissante qui lui per¬
mette de co-mbler les vides de la guerre et
d'augmenter sa population suivant une pro-
grsssiqn rapide, une impérieuse nécessité
s'impose : celle de conserver, avec le moin¬
dre déchet possible, les jeunes générations
sur lesquelles nous devons fonder tant d'es¬
poirs.
Tout naturellement, la famille apparaît

comme le milieu le premier qualifié pour
surveiller le développement et la santé de
l'enfant. Et de fait, cette surveillance, en
général, s'exerce. Mais il manque au mi¬
lieu familial des lumières et une compéten¬
ce que l'affection et le dévouement ne rem¬
placent pas. Le médecin n'y pénètre qu'en
cas de maladie, et les indications, les con¬
seils qu'il peut donner n'y sont pas enten¬
dus.
Il est facile de voir que l'école doit infi¬

niment mieux se prêter à une surveillance
méthodique, tous les enfants étant suivis
par le praticien avec une égale vigilance.
L'idée de créer une inspection médicale des
écoles découle ainsi de ces remarques. Au
surplus, elle n'est pas d'aujourd'hui. De¬
puis de très long-ues années, l'inspection
médicale a été instituée ; mais encore à pré¬
sent, elle est, en fait, inexistante: car nous
ne considérons point comme une manifesta¬
tion de vie active les circulaires qui. par
périodes, viennent révéler aux instituteurs
ruraux l'existence d'un texte législatif in¬
soupçonné. pas plus que les rares visites
faites par d'êminents spécialistes dans les
écoles urbaines.
Il faut créer sur de nouvelles bases une

« surveillance médicale des écoliers », avec
un personne] spécial convenablement payé,
un service de contrôle et des cadres quali¬
fiés et dont, la tâche, ainsi que les détails
d'organisation seront soigneusement établis
et surtout observés.

L. AMBAUD.

SOUS LE CLAIR SOLEIL D'AOUT

Avec les tailleurs, on reste aux blouses dS»
lingerie, de satin blanc, de toile de soie à»
crêpe de Chine. Sur des robes de serge bian-v
che, on passe de grandes casaques en triâ
cot de soie de nuances vives. Les jambe*'
nues sont exclues de toutes nos plages coû¬
tées en dehors de l'heure du bain. .Mais. tarW
dis que cette mode a disparu, celle des ro-<
bes chemises a repris sa faveur, robes anf-
deux parties, par exemple, et à' panneaux/
dé'tacliésT Plus de ceintures étroites; de lar<
ges ceintures du tissu de la robe, ou eu voila
de soiji négligemment nouées de côté, y foxl
mant deux pans, et dépassant le bas de
jupe. Beaucoup de bas de soie blanche, daf
souliers cle satin blanc à boucles d'ivoire,
de longs voiles chenilles, et des plissés; rthst -
petits-volants superposée, des décolletés plnrf ...

convenables que jadis, des manches t-nèe-.-.-tîK»^-
parfois trop courtes, de grandes capelines,;
des capes de velours, de longues échûrpes,'
de la dentelle'en quantité, ot dm mauve, dy
« Rouille », et pour demain... du bleu- tur¬
quoise. La serge « hindoue » blanche, mélan¬
gée à du cuir noir, à des casaçùins « boutonsf
d'or » fait florès. Comme fantaisie, jhtea
une tunique en gros filet brodé couleur surj
une robe eh crêpe Georgette blanc. Comme»
robe de visites automnales, un fourreatrdeg
velours noir brodé de vermicelles gris-art"
gant — clair — sera très « nouveau cri », s!
on l'accompag;ne de panneaux de hancheai

■ en voile de soie noir, bordés comme l'enco-f
lure, d'une étroite bande de fourrure. A err
propos, n'oublions pas qu'il nous faut pen¬
ser à l'hiver et que le moment des transfor-4
mations, réparations de nos fourrures est»',
venu. .le donnerai incessamment l'adresse?
d'un excellent, fourreur bordelais. Pour les»'
jours de septembre ensoleillés, tailleur-dur
gabardine gris perle avec gilet de satin de
la nuance préférée, toque de plumes de coq
grises, bas et souliers gris. L'essentiel n'est),
pas seulement de bien s'habiller pour nlai-f
re..., il faut pouvoir rire — chose difficile»;
pour une coquette qui ne possède pas dè très!
belles dents. Comment les blanchir, assainiif
son haleine et ses gencives, sans aucun danj
ger ? En n'employant que dé bons Produit^
Tels sont l'Elixir, la Poudre et, la. Pâte den-s,

tifrices des Bénédictins du M'-Majella. Ecri¬
re à-l'administrateur. E. Genet, 26, rue <luQ
4-'Septembre, Paris. j."
Pour rosir légèrement les joues, la-mer-'™

veilleuse Crème; pour donner de l'éclat, au:£
lèvres, les Crayons raisins h° 0 ou n° T. Pous¬
se parfumer do façon persistante, délicat#
ot grisante : le Secret de Gabv, Faculté d«
Beauté; 3, rue Huguerie, 30, allées de Tour-
ny, Bordeaux; réclamer catalogàTês. ,

» Rosine », qui m'écrivez à propos du. Aroits'
de vote des femmes, l'ai transmis votre 4éM
tare au Conseil national des Femmes-,fran¬
çaises dont je fais partie. le ne partage- peff-
toutes vos aspirations, mais ie crois cfu'iï"
faut que les femmes obtiennent d'avoir la?
parole dans la création et surtout l'applica¬
tion de certains textes de lois. Prenons, paaf
publiques à propos de l'Enfant'abandonné., i
devenu un numéro..., tout ce oui entouré
cet entant est cruel et indigne d'une société^.,
«nui croit au progrès », «•»

ROLANDE •

« Paulettè ». — Sur toute Crème ou Eaiïf
de beauté, mettez ->our veloutep votre épi-'
derm e un soupçon, mais non un plâtra g»
de Poudre de riz rosée, blanche, naturel!'
ou Rachel. Le Duvet de Ninon, parfumerief
Ninon, 31, rue du 4-Septembre, Paris, es#
une poudre de «riz parfaite; cille justifiai
son nom.

^

Petite fôorjpesposîdaîîce
— G. P., rue Pierre- — Départ de Paris; ar-J

| rivée à Bordeaux. Exposition maritime. ;
-- Jeune conscrit, cl 1921. — Au bureau ,d#

i recrutement.
i - E. J., 19,14. — 1. En 1921. — 2- Rien."iTësT
I encore fixé
! — Veuve A. C., 333. — Si votre mari' est mort,
' de blessures reçues à l'ennemi ou de maladiaf
contractée dans le service, vous avez droit ta
une pension. Vous pouvez aussi obtenir u-if
secours en vous adressant au. générai com¬
mandant la subdivision. Pour la pension, s/a-
dr.esser à la sous-intendance. Si vous y a\é'4

• droit, vous aurez une majoration de 300 fiy
par an pour Votre enfant.

— Une vieille- fille cognaçaise. — Autrefois
c'était réglementaire; mais aujourd'hui, on ne
peut plus l'exiger.

— A. R. — Avec, le concours d'un huissier,
oui.

— Neille des Blés, 505.. Oui. mais une nom,
veile loi est en préparation qui va tout modh
fier.

— Périgueux, A. B. C. — Oui.
— E. P., Caudéran. — 1. La mère a 55 ans, .'S

père à 60 ans- — 2. Renouvelable tous les deux/
ans.

MAITRE - JACQUES. ' '
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Ecole de santé de la marine

Liste par ordre alphabétique et par cen¬
tre d'examen des candidats admis à subir

neur de battre le champion espagnol Alonso au cinquiè¬
me set, et c'est là une belle performance, car Alonso
est un joueur très résistant, et le iait d'avoir éliminé en
finale du double, avec Woosnam. une paire aussi redou--
table que Kumagaë-Kashiu aprèu un match en quatre
sets fort émouvant, montre suffisamment, que l'Angle¬
terre, même privée de ses grands «as», peut maintenir
son rang d'une façon brillante contre oies joueurs de
oremière classe. Le Japon était représenté^ par son meil¬
leur joueur Kumagaë, considéré en Amérique comme le
rival le plus direct de Tilden et de Johnston. et par
Kashio, qui succomba, après un match très monotone
devant la régularité tenace de Dodd. Kumagaë élimina
facilement tous ses adversaires, même Winslow, dont le
jeu très cotrpé, plein de ficelles et de ruse, ne réussit
nas contre le drive très vite et très lifté du Japonais.
Kumagaë estij un gaucher, petit de taille, à l'aspect ro¬
buste, qui frappe la balle verticalement de bas en haut
avec une remarquable sounlesse de poignet, car il finit
son drive derrière son oreille gauche; ses coups d'avant-
main ont une trajectoire extrêmement tendue, et il les
iattaaue souvent avec beaucoup de force; son revers\ est
/long et très sûr. et sa volée haute d'arrière-main est
^éelïernent magnifique. Sa défaite par le jeune Raymond
dâns la finale du simple fut une grande surprise, car,
après son match contre Winslow, tout le monde le voyait
sûr gagnant. A vrai dire, le Sud-Africain Raymond est
un homme plein de ressources extraordinaires en même
temps qu'un admirable joueur de match, malgré son
peu d'expérience des tournois; son drive haut est super¬
be, et il exécute tous les coups avec une facilité dé¬
concertante, réussissant presque toujours à mettre son
adversaire dans des positions très difficiles. Sa belle
victoire remportée par trois sets à un le met d'emblée
au rang des joueurs de tout premier ordre. (A suivre.)

', Jean SAMAZEUILH.

BIBLIOGRAPHIE

Sous-Intendant militaire Bolot, : LA MA-
CHINE HUMAINE, 1 volume in-8 de XVI-
324 pages, 12 fr.
Le sous-intendant llolot a consacré les

loisirs de sa retraite à l'étude de la R/lachiue
Humaine, sujet qui, à l'heure actuelle, est
d'une angoissante actualité.
C'est le résultat de ses patientes et savan¬

tes observations qu'il apporte dans ce tra¬
vail.
II n'est pas téméraire d'avancer que ses

théories, toutes nouvelles, auront, un certain
retentissement aussi bieh dans les milieux
scientifiques que dans ceux où Ton se
préoccupe de l'avenir de la race.
Cet ouvragé, d'une lecture facile et agréa¬

ble, sera bien accueilli dans le oublie. 11
vient au moment où les r avants, les hygié¬
nistes recherchent inlassablement — non
sans succès — des méthodes simples, sus¬
ceptibles de prolonger l'existence en per¬
fectionnant- la machine humaine.

LA CLAIRIERE AUX ENFANTS, 1914-1918, par
LUD, chez Eugène Figuière et Cie, édi¬
teurs, 3, place de.TO-déon, Paris. Un volu¬
me in-8 écu, 300 pages, prix : 8 francs.
11 taillait assainir, pour nos enfants, cette

littérature qui, sous le prétexte die se mettre
à leur portée, leur inculque de grossières
erreurs dont ils portent souvent le poids
toute leur vie.
Voici enfin un livre rayonnant de lumière

et de santé. Les vertus discrètes et invinci¬
bles des raees civilisées, — le courage, l'in¬
telligence, la générosité, — y sont mises en
valeur avec un souci du vrai mêlé à une fan¬
taisie enjouée; les nombreux caractères d'en¬
fants de nationalités diSérentes rivalisent
entre eux de charme et de réalité.
A travers les péripéties de la grande guer¬

re, ltaïhïpisodes de ce récit se suivent comme
autant de tableaux diversement, coloriés,
dont plusieurs méritent de prendre place
clans les anthologies de l'avenir.

sion à l'Ecole principale du service de
santé de la marine en 1920 :

Epreuves orales à Brest
LIGNE MEDICALE, — Candidats à, quatre

inscriptions (nouveau régime) : Brobaut, Car¬
tier, Coleno,' Delom, Denécheau, Flatres,

| Hërivaux, Huard, Husson, Kervella, Lageot,
, C.-L.-H. Laurent, F.-J.-L. Laurent, Le Coff,
! Leroy, Lesconnec, Mazurier, Montagne, Pi¬
cot, Pivot, Quère, Queinnec, Thélémaque.

! Candidats à. quatre inscriptions (ancien
régime) : Barbin, Bergot, Coudé, Degoul*

I Guillaume, Hasl-e, Trézegues.
Candidats à huit inscriptions : Appert,

Briand, Godai, Gueutier, Lefort, Kerangall,
des Essart, Vauoel.
Candidats à douze inscriptions (ancien

régime) et à dix-huit inscriptions (nouveau
régime) ; Boisnières, ' Guiller, Keraudren,
Averous.
LIGiNE PHARMACEUTIQUE. — Cheva¬

lier, Daman#, Du,four, Gérard, Istin, Le
Coz, Vrancant.

Epreuves orales à Roohefort
LIGNE MEDICALE. — Candidats à quatre

inscriptions (nouveau régime) ; Barrai, Ba¬
sile, Belle, Belgy, Bourret, Bruyïre, Cham-
bon, Delage, Dumas, Dupas, Etienne, Fori-
naud, Gajn Giraud, Goulard, GuiUiny, Guy.
Marneffe, Meusnier, Murame, Négrié, Peim
darie, Przyvenski. Rohert-Giraud, Touchais.
Varneau.
Candidats à quatre Inscriptions (ancien

régime) : Delprat, Deney, Gilbert, Goinet,
Joucla. Paricau, Ramon, Tournan, Vincent.
Candidats à huit, inscriptions ; Chapus,

Coiffe. Dahbadie, David, Darmaillacq. Far-
ges, Galland, G&llet, Glomet, Laccourriges,
Laney, Lhoste, Marchât, Martial, Michelot,
Querrioux, Raviot, Ramarony, Roche.
Candidats à douze inscriptions (ancien ré¬

gime) ; Charier, Durand, Jabin, Dudognon,
Lafite, Lapierre, Lasseguet-e, Rouquet, "Sou¬
ples.
LIGNE PHARMACEUTIQUE ; Aldliui.

Epreuves orales à Toulon.

LIGNE MEDICALE. — Candidats à quatre
inscriptions (nouveau régime) -. Alain, Ba¬
ron, Bousselet, Cairol, Le Nas de Tourris,
de Pa.lmas, Duffau.t, Fabre, Germina, Len-
l'azet, Ma.lval Mo-utestme, Noël Maurice.
Pommeipqy, Pons, Ravoux, Robert, Paul
Robin, Roumat, Sauner, Sanson, Tivollier.
Candidats à quatre inscriptions ■ (ancien

régime) ; Cudenet, Lambert, Mollandin de
Boissy.
Candidats à huit inscriptions; Buffet,

Buisson, J.-M.-R. Dumas, Fbumeyron, Oit,
Rosentil. Sautriap.
Candidats à douze inscriptions (ancien

régime) ; Basset,, Calbaibac, Clouzet; Cornes,
Duija, Favot, Meydieu, Michel.
LIGNE PHARMACEUTIQUE. — Audiff.ren,

Gastaud.
Les épreuves orales orales auront lieu suie-,

cessivement à Brest. Rochefort et Toulon.
Les candidats médecins et pharmaciens qui
doivent les subir à Brest devront être ren¬
dus dans ce port le 6 septembre 1920, et se
présenter à huit heures du matin au direc¬
teur du service de santé. Les dates des
épreuves orales pour les candidats qui doi¬
vent lès subir à Rociiefort et Toulon seront
indiqués ultérieurement.

UAKAI
. .. CAPITALISATION

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat
LA PLUS IMPORTANTE IDE TOUTES

| las Sociétés de Capitalisation
Ç Siège social:70, rue d'Aïasierâam, PARIS.,.

. V .,

Au dernier tirage du 13 août 1920», 18 de nos,
| conciloyens de la circonscription de la Gironde
ont vu amortir leurs litres, dont ils ont aussitôt

| touché le capital soit :
MLLE FFoANeS

Ce sont:
M. Perpczat. à La Iléoic. — M. Laborde,-à

] deaux. — M. Delorme. a Bordeaux. — Mi«*Las-
| serre., à Bordeaux. — Mm0 Lalanike, à S1 Sever. —

| M. Candeiou, à Lectoure. — Bllie Souchet, a Cle-
ret-Crazanncs. ■— MUo Lamarguè, à Le Palais,

J près Limoges. — M. Guidon, à Miont-s/-Guesnes.
— M. Cosle. à Juillan. — Mme Bor des J., à Galan.
— MlIe Moiere, à Pamiers. — 'M, Seyres-Lôste, à

I Pau. — M. Cassagnabère, à Pau. — M11? Cazaux;
; à Pau. — M. de Butler, à Montauban. — M11® La-
j devi. à Bordeaux. 500 ir. — Au porteur, à Tarbesj 500 irancs.

Ces 18 amortissements portent à 063 le nom-

] bre des adhérents de la circonscription dé jà
Gironde ayant touché paranticiipation le montant

\ intégral de leurs titres amortis au tirage,-
j Le nombre des adhérents de la Sécgoassasse
j ainsi favorisés dépasse à ce jour 1Î6.66 J,

I Fins
lie 2 millions

Tel est le montant des
bénéfices à répartir <0fî
aux Adhérents

Pour tous renseignements,notices^ tarifs^remises
i cours des titres suspendus et demandes à'aneh-demandesJd 'gg^p-

Siège Social,W, s*8ie d'Amst&i'dtaun-.'

en

ces. s'adresserait

tare -

Noft appareils de locomotion s'adressent a
tous ceux qui ont besoin d'un moyen dë
transport pratique, peu coûteux et sp,è©iaîe'7

ment adapté ii leur cas. ' '

LE UÊLGCIIWANE
convient à tou;:
ceux qni sont pri¬
vés totalement
ou partiellement
fie l'usage de
leurs jamûes. A"
eux également là
vie au grand air,
Î0 sport et les
coursas sur les
grandes routes.

LA MONCPÊCffiLE
MO fi ET

Grâce â cette bicy¬
clette spéciale Dour
unijambiste, toute
personne amputée
ou paralysée d'une
jambe peut profiter
de tous les avanta¬
ges que procurent
aux cyclistes la rode
libre et le change¬
ment de vitesse.

Consulter notre Catalogne entoyé franco ont demande
IMtles à propulsion par pëdaies, manivelles ou moteur
Noos demander conseil sur l'appareil a choisir

M0NET &' GOYON
94» Rue du Pavillon — MAÇON

Ptjbl. B. Bcrtbillitr - Lyon

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 30 août, 1920.

William se contenta d'entri-ouvrir la porte qui
donnait sur la Grande Serre. Les membres de la
Société de Régénérescence Esthétique par la
Culture Musculaire étaient en train de luncher;
échauffés par les boissons et les discussions, ils
faisaient un vacarme inouï et s'agitaient comme
des diables dans l'épaisse fumée des pipes et
des cigares. „

— Mon pauvre Jim, dit enfin William, il y a
des jours où cette pièce ressemble tout il fait à
un haJl de la Bourse des Echanges.

— Mo reprocherais-tu de trop bien accueillir
mes partisans ?

— Loin de moi cette pensee... Tu m'avoueras
cependant qu'un homme ne doit pas faire de
son foyer un passage public. Ou _bien alors il
porte une grave atteinte au privilège do tous
ses intimes, de ses familiers... de celle surtout.. .

— Jenny s'est-elle plainte? interrompit Jim
avec force... às-tu reçu ses confidences?... ro-
'ponds-moi.

— Non, mon ami... Jenny ne sait pas se
plaindre.

— Alors, que veux-tu dire ? Jenny n est-elle
pas complètement heureuse?

— La gloire est comme le soleil... elle éblouit
celui qu'elle touçhe et l'empêche quelquefois de
voir les humbles choses qui l'entourent.

— Ah ! William, je t'en prie, cesse de t'expri-
mer par métaphores... Dis-moi toute la vérité.
2>i j ai commis des fautes, je m'efforcerai de les
reparer. '

Excuse-moi, mon cher Jim, et ne vois dans
ce que je-wais te dire que l'intervention d'un
ami fervent ! Non... Jenny n'est pas complète-

m . ment heureuse, elle cache dans son cœur une

Oui eût pu prédire, reprit Jim en riant, j grande souffrance depuis ce bouleversement de
une telle destinée au modeste artisan qui votai- j sa vie... J ai été lo témoin de son inquiétude, de
«ait avec toi sur les terrasses de BrfihJfitOû.? Eh I ses continuelles alarmes, durant la longue-sé-
bien ! tu no m m* éjait. dp-
r "• - J-

(31)

La Merveilleuse Aventure
de Jim Stappleton

par cysie-berger

CHAPITRE XV111

Fleurs et vivats
(Suite)

U ordonna qu'on servit un lunch à ses visi¬
teurs et monta dans sa chambre.
Lorsqu'il en redescendit, ragaillardi par les

ablutions frais comme une rose et se sentant le
même entrain qu'du moment de son départ pour
cette mémorable excursion, il trouva dans le
fumoir William étendu sur un sofa, las et mé-
ancolique.

fnée , lui dit„iL Non seulement la
rue m'est Interdite, mais voici mon gîte envahi
par une nuée d'admirateurs trop zélés ,1

11 s'était efforcé pour dire cela de prendre le
Ion d'un homme contrarié; mais la fiamme de
non regard 6t la vivacité cla sa parole ti ahis-
saient assez le contentement qu'il éprouvait de

- toutes ces aventures.
William se tut.

venue extrême... Crois-moi, ton amour a besoin
dëtre très attentif et très vigilant, car Jennyest plus sensible qu'une autre femme.

» Je souhaite qu'il lui soit donné maintenant
de puiser à ton contact la confiance et la force
qui lui permettront d'affronter de nouvelles
epreuves... Je souhaite surtout qu'elle ne soit
pas obligée dç disputer à une armée d'impor¬tuns sa part légitime de bonheur !
Le rire de Lily s'étant égrené quelque partdons le. cottage, William s'esquiva. Jim resta

dans 1e. fumoir, l'esprit obsédé par cette confi¬
dence. Puis, pour être plus seul, il s'échappa
vers la nuit du jardin. Il aperçut dans la serre
lies ombres de ses visiteurs qui continuaient
leur tapage.
Il eut un moment l'idée de briser les vitres,

de chasser tous ces gens qu'il considérait à
présent-comme ses ennemis, puis, abandonnant
cette idée, il s'enfonça dans l'ombre des char¬
milles. Plus il réfléchissait, plus il comprenait
la gravité de l'avertissement que venait de lui
donner William. 11 évoqua le visage de Jëîïny.
Et pour la première fois, ce visage lui apparut
comme voilé de tristesse et de résignation. Un
remords l'étoufla... Et se rappelant qu'une se¬
maine seulement le séparait du jour fixé pour
le départ, il remercia intérieurement William
de l'avoir éclairé, et se promit de suivre ses
conseils.
Les jours suivants, il redoubla de soins et

d'attentions à l'égard de Jenny, prolongeant à
plaisir leurs amoureux colloques et la réchauf¬
fant de son étreinte.
La porte du cottage fut sévèrement consigné^

aux étrangers. Et les intimes eux-mêmes sem¬
blèrent prendre à tâche de ne pas troubler ces
longs ravissements.
Jenny en resta toute surprise et délicieuse-

auge. Elle £gg ® «xsijp MÉttfÉ. tÊÊk

jours bénis où leur amour florissait soas un
cie! sans nuages. Elle souriait, insouciante à
son bonheur... Mata un jour Tom Eyck, qu'onn'avait pas revu depuis la fameuse équipée àtravers Londres, se présenta devant elle, l'é-chine basse, le geste embarrassé... avec un air
de mâuvais augure. Il commença par pousser
un énorme soupir et s/embrouilla dans une
phrase confuse.
Jenny, la main sur son cœur, lui fît signe

qu'elfe avait compris.
Et le soir même, Jim réintégrait Shepparton.

CHAPITRE SIX

Le Puma
Le victorieux combat livré au Bison fut

le prélude d'une longue suite de triomphes.
Jim Stappleton défit successivement le

Chacal, le Kangourou, qu'il" terrassa à la
vingtième seconde du premier round, d'une
rentrée au flanc dans un clinch; la Baleine
et le Mormon, qui était le champion de Bi-
zerte; puis le Rhinocéros, dont l'épiderme
avait l'épaisseur et l'insensibilité d'une ca¬
rapace, et enfin le Mandrille, qu'il frappa
aux yeux treize fois consécutives pour la-
chever d'un foudroyant uppercut après lui
avoir bouché la vue.
A la suite de chaque combat, il faisait

un court séjour à Sunbury. Jenny ne vi¬
vait que dans l'attente de ces retours. Elle
avait le courage de taire sa souffrance. Son
amour, sans qu'elle s'en doutât, s'était haus¬
sé jusqu'à la splendeur du sacrifice. Il est

Après une séance d'entraînement particu¬
lièrement dure, Jim se reposait sur la ter¬
rasse de Shepperton devant la Tamise. Il
devait sous peu combattre le Puma, qui,
sans être de la classe des hommes dont il
avait déjà triomphe, était cependant un
adversaire difficile et qu'il ne fallait, ja¬
mais quitter du regard, car son agilité se
doublait d'une ruse vicieuse qui lui soufflait
les attaques les plus imprévues.
Comme dans toutes les périodes qui pré¬

cédaient ses apparitions sur. le ring, Jim,
depuis quelques jours, étaif privé de la
quotidienne visite de sa compagne.
Il se reposait au fond d'un excellent

rocking-ehair, et sa paresse s'accordait avec
la lente coulée du fleuve qu'aucun souffle
ne ridait, lorsqu'il entendit au pied du mur
de soutènement comme un bruit de feuillages
froissés; Puis une voijt étouffée chuchota
son nom. Il eut l'intuition qu'un malheur
le menaçait, et attendit immobile, l'oreille
tendue.
— Jim... Jim... c'est moi; j'ai besoin de te

parler.
Il reconnut la voix de William. Ses crain¬

tes se précisèrent. Il pensa tout de suite à
Jenny. Et cet homme, qui avait affronté
sans un tressaillement les plus terribles
dangers sentit ses forces lti handonner avec
la rapidité d'une eau fuyant à travers un
crible. Qa cime d'un arbre qui dépassait le
bord de la terrasse trembla légèrement;

~~ - —- une main s'accrocha à la balustrade, et
vrai que la popularité de son époux, l'im-- I William apparut, Surmontant alors sa dé-
portance toujours croissante de son rôle ; faillance, Jim bondit, et d'unê violente trac
lui faisaient une concurrence si redoutable I tlon souleva son ami,
qu'elle s'était résignée à n'être plqs que
ITiiMWtik: amiante dç ga» «âaiflfi*

, | tior

tt,Pt n ? veux-tu . bégaya Jtm... que se . le boy tout suffoqué d'être le dépositairepasse-i-
, „„„ . , : d'une" aussi grave confidence.Bien de «rave, jenny est un peu souf- — Maintenant, demi-tour... Et souviens-tofrante, voila tout. Depuis quelques jours ' - • ' - au

elle supporte moins facilement la sépara-lion qui lui est imposée, et peut-être lui
suffirait-il die te voir pour retrouver lasanté.

— Alors, courons à Sunbury ! s'écria Jim
hors de lui.

Je suis vqnu avec ie canot; je l'ai amar¬
re non loin d'ici au tronc d'uh saule.

V& détacher... Je te rejoins sur-le-
champ... le temps de prendre mes disposi¬tions 1

m5L,i"?i/él^ifrna en courant. Au détourIf' J aPer?ut Littio Jack qui, latete contée d un seau de toilette, s'aehemi-

Eyck ^ s ver,s le logis de Tom
— Ecoute ici, lui oommanda-t-il.
L» boy se planta devant lui, raide commeun piquet,

Je vais quitter Shepperton, dit Jim.
orTt„Sfilsn?u.1* Meu. ! s'exclama Little Jacken MmDant a genoux, les veux écarquillés,las bras en croix.

Mais relève-toi donc, stupide garne¬
ment... T'ai-je dit que je lie devais pas re¬
venir ?
Little Jack rectifia la positidn.
— Jusqu'à l'heure du dîner, reprit Jim, on

ne s'inquiétera guère de mon absence. Mais
dès que le carillon du parc sonnera les six
heures, tu iras trouver Tom Eyck et tu lui
diras : « Jim Stappleton est auprès de sa
compagne Mrs Jenny, qui est souffrante.
— Jim Stappleton est auprès de sa com-

.JBasaêJfes .jgssfe, .ggLggt BéaÉfeJ

que jusqu'à la sonnerie de six heures tfll"""
bouche est cousue.
Little Jafck poita la main à la visière d#

sa casquette d'un geste rapide et s'éloign#
avec importance.
Durant le temps que mit le canot à des*

cendre la Tamise jusqu'à Sunbury Jin* "
n'osa échanger une seule parole avec Wil*
liam. Mais à peine eurent-ils abordé, qu'il
sauta à terre et s'élança vers le cottage il "
se précipita dans l'escalier, et sans mêmA '
s'excuser bouscula miss Simpson qui deâr
cendait avec un plateau chargé d'une ira*
g lie verroterie. En poussant la. porte de làT"
chambre, il aperçut Jenny dont le lit avàit.7
été tiré près de la fenêtre ouverte. Sa têto-
reposait exsangue sur l'oreiller, et ses-mainaî
transparentes s'allongeaient sur la courte*,
pointe, que la lumière du soleil, perçant le®
feuillages, criblait d'ocelles blondes et trena*'blantes.
A ses côtés se tenaient Lily ainsi que. Lui
SJte Hainmerscott et les petites Du ncarte"Jim hésita sur ie seuil ...

rfcS,e^louvîi<; alol's les et l'syanft? eut un gouvernent des lèvres»qui voulut etre un sourire.

voniio-v1!^110 son entrée n'avait réussi, à pro.fS.Î, sa^ P;iuvr,e compagne que cettat
™ Iîi ieur cic J°ie lui en apprit plus long
Sras ti I'zh. ?esî?» et la Prenant dans sejoras, il létreigiiit comme pour la préserve»-de Aréique invisible danger. Hammerscott,v oyant que leur enlacement se prolongeait/''un sïgne, et les sept petites Duncan, lu#

chambra..



IIPOT SUR LE CHIFFRE DES AFFAIRES
Pour éviter les Pénalités prévues parla Loi, et afin d'être absolument en règle,

employez le Véritable Registre Spécial (Seul modèle) conforme déposé et garanti
par E. XIOMAXV, comptable diplômé de la Société de Comptabilité de France.
Médaille de Vermeil de la Cbambre de Commerce de Marseille.

Notice explicative, Extrait de la Loi et Règlement d'administration publique
jointe à enaque registre dont la tenue est simple et facile.

(Refuser les imitations ou contrefaçons)
Du même auteur : Formules de déclaration mensuelle pour le paiement de

l'impôt. (Modèle exclusif déposé).
Edité par l'Imprimerie Centrale T, rue Yen titre. Marseille, au prix de

7 fr. le modèle N° l de 12 pages. \
11 fr. le modèle N* 2 de 24 pages. ? Envoi franco contre mandat ou bon de poste.
1 5 fr. le modèle N» 3 de 48 pages. )

Formules: 1 fr. 50 les 15; tï francs les 25.

Los conditions spéciales pour ics Dépositaires seront communiquées sur
demanda adressée à l'éditeur ou à l'autour, 55, rue du Progrès, à MARSEILLE

HYGIENE *»T0ILE1JE|Pour assainir la bouche, raffermir les
gencives, fortifier les cheveux, pour les
ablutions hygiéniques, pour le lavage des
nourrissons, etc., il est recommandé, de
faire usage du

Coaltar Saponifié Le Beufj
qurpossède les propriétés

■antiscpiiqv.es etdétersivCs indispeusahies
aux produits destinés à ces usages.

Se méfier des imitations
j. LE PERDRSEL, 11, rue Milten, Paris.

et dans tontes pharmacies. g
'f.PIHIliH i) jWVII! i(ifIf !

MACHINES A COUDRE superbes, excel¬
lentes, franco à doiniciïe. Prix et conditions
Sur demande; gros, détail. Remises aux in¬
termédiaires Ducher et Cie, avenue de
Neptune, Parc Saint-Maur, Paris.

s»^N.-V:EH5-vg»04S

ENFONCER im CLOU ?
SI OUI

Ressemelez vous-mêmes
«ras Chousauras

nua PA TIMS

SMELDUR
en véritable

CUIR CHROMÉ IMPERMÉABLE

Savez-vous Coudre?
SI CUI, cooîectiOBSK ïdKt-stae vos panteaflBS

! îîsî is SESEi-LE- FISSES Brevetée
«areeas ^ifSELMUil î.B.o.6.
E© cent* chez tous nos dépositaiSKS

| Bures!» : 158, rus lafayette, Paris-HP
CATALOGUA FRANCO SUR DEMANDE

Agent générai pour le Sud-Ouest:
fi. ViGNEfili, 10, r. Vauban (2e éf.), Bordeaux

VILLE DE LUCHON

GRANDE SEMAINE
du 3 au 5 SEPTEMBRE 4920

LE VENDREDI 3 SEPTEMBRE
Saile dus Fêtes du Casino: Grand Concert Glassipue.
Au Théâtre : « LE MARQUIS DE PRIOLA ..

Avec le concours de M. Raphaël DUFLOS
et rie Mme Huguette DUFLOS de la Comé¬
die-Française.

SAMEDI 4 SEPTEMBRE
A 8 h. 1/, : GRAND FEU D'ARTIFICE.

Embrasement du Parc du Casino par la
Maison LACROIX, de Toulouse.

A 9 heures, au Théâtre : FELIA L1TVINNE.

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE
A 2 heures : CAVALCADE HISTORIQUE.

Réception du Maréchal Duc de RICHELIEU

Bal,Pavanes,
etc.

â LUCHON en 1768.
Fête Champêtre, Danseè,
200 personnages, Cavaliers,
8 h. î a au Théâtre : M. Raphaël DUFLOS,
Mme Huguette DUFLOS, rie la Comédie-
Française, dans l'« AMI DES FEMMES».

Pour les trains spéciaux, s'adresser
Chefs de Gares du réseau.

SERINGUE MARVEL
à jet rotatif

Recommandée dépurent» Cjuert «le
r les médecins du monde

entier pour soulager les malaises
féminins. Sans intimes ; —'

DraîkjBOp indispensable
leveyagt.

Exigez!amarqueMARVELsur îa ™

poire. En vente partout ; Nos déposi¬
taires ont notre tableau rouge en vitrine.
Nouvelle brochure gratis sur la Santé
file la Femme. Gros: Central - Spécialités,
Service G, 20, rue Godgt-dc-Moorvy, Périt,

J.!L 'iLILL^-V «g

innovation
papeteries

tckego-slovaques
300,000 pochettes

IO fouilles, IO enveloppes

La pochette :

2f50
2f »

lf75
lf50

Extra luxe
Luxe
Extra supérieur. . ..

Supérieur
Licrnison par assortiment de CliVfè

pochettes contre mandat poste adressé
à la Itani|ue Industrielle et
Commerciale de ia Gironde

21, cours Pasteur, Bordeaux.

Prix spéciaux par quantités et pour grossistes |
Similaires d'absinthe

Le PREMIER ANIS a l'honneur d'infor¬
mer sa, noihhreuse clientèle que la loi du
15 mai 1915 ne s'applique pas aux éléments
de sa bonne composition.
Cette affirmation se confirme par la dé¬

cision du Laboratoire Central de Paris, en
date du 7 mai 1920, qui reconnaît que le
PREMIER ANIS est non similaire d'absinthe.

de npju pas sais lladlcalear P.G.
En vente dans les bibliothèques des gares,

les magasins et dépôts de la .Petite Gironde»

^5=

POUR AMÉLIORER
POTAGES
SAUCES
LÉGUMES
ENTREMETS
PATISSERIE

^ EMPLOYEZ

Maizena
ACHETEZ-EN
AUJOURD'HUI»

EN VENTE
DANS TOUTES BONNES ÉPICERIES
ET MAISONS D'ALIMENTATION

OtPOT POUR LE GROS

SOCIÉTÉ BORDELAISE
D'IMPORTATION a, D'EXPORTATION
t/<- D 19 RUE M-ARENGO — BORDEAUX

zx-c.t;

r®MOTOS- VELOS
bianghi

1

COURSES
de

SAINT-SÉBASTIEN |
SEIZE RÉUNIONS

les Dimanches, Mardis et Jeudis
du 5 septembre au Î0 oetobre

SVIEETING ROYAL ANNUEL
Plus «l'un MILLION de francsde prix

Epreuves principales:
L -manche 6 septembre :

LE SAINT-LÉBER DE SMNT-SÉMSTIU
L.manche 12 septembre :

GRAND-PRIX DE SAINT-SÉBASTIEN
Dimanche 19 septembre :

GRANDE COURSE DE HAIES
Dimanche 26 septembre :

LA COUPE D'OR DU ROI 1
Dimanche 3 octobre : î

CRAN J STEEPLE-CHASE \
Dimanche 10' octobre : •>

GRAND-PRIX D'AUTOMNE !

sur Pneus Pirelli

Agent général pour la France :

Q. MALIMVERNI, 120, av. Ch.-Elysées, Paris.
Agents Régionaux :

Libourne : DUMEZIL, 42, r. Waldeck-Rousseau.
Ambarès : FERNAHD et L00IS LDGDET.

CENTRAL AUTOMOBILES
22, av. Pierre-I" de Serbie, Paris (16e)
En stock, pneus et chambres à air, neuts,

toutes dimensions, américaines et fran¬
çaises, en dessous du tarif.
Remise aux stockistes.

PNEUS FORD, 175 FR.

pneu bâudou
Vas CHEVEUX
Tombent-ils, sont-ils faibles, fourchus
de la pointe ou gris? Avez-vous des
PELLICULES, SÉBORRHÉE
Démangeaisons du cuir chev^iu ?

PELADE? V>
Suivez la Méthode (13 fr. franco) du
Prot'O. D0NNET,O. *,Spôc., Hygiéniste28,Boul. de Sébastopol. Paris

•»' Erach ill.N' 10. e. 0.40timb. routa

RH!li!AÎSSMES iï»]| Coliques néphrétiques, Gravelle, Sciatique, et
| DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous a

%LAB0RAT0IRk des SPÉCIAL/TÉS (Service R)^#22, Boulevard Sébaetopol, PARIS (Notice gratis). t

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose ei

parler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant si
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,
adressez-vous aux Médecins spécialistes de ''Institut Médical
de France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cure
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérrson
complète de toutes îes Maladies des Voies Urinaires et affection!
syphilitiques. Si'vous habitez près de Paris, allez consulter 1«
Médecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,
ex-interne des Hôpitaux. — Il vous recevra lui-même tous Ici
jours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — Si
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,
écrivez-lui i flnstitut Médical de France» 55^Boulevard de Sébastopol. à Paris» Il vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours tré<
discrètement et très facilement applicable par le malade aeoL

Les Directeurs 1Les Directeurs j w 60UNOUILHOU
Lê Gérant. G. BOUCHO**. — Imprimerie spcoialt

.1

rhumatisants
<a©utt©U2K etArthritiques

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIATIQUE,
NÉVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES eî

NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le

Traitement»Chartreux
Le Tfaiîsmeat du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique,
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.
Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-

tives absolument inoffensives ; il s'applique à tous les âges et ne
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet,24*70^».
Emoi franco d'une Broohuro do 50 pages sur le RHUMATISME et les DOULEURS

S.rfoar Chaque flacon dans une boîte scellée avec ia timbre de l'État tronçaie
et la Signature dom Marne.

Dépôt Général: Pharmacie MAÏ.AVANT, 3L9, Stao dea Deux-Pont», Part*,
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ETRANGER.

- • • • • • # •

[MANUFACTURE DE CAOUTCHOiG
Demanle REPRESENTANTS pour plusieurs départements
libres dans Sud-Ouest, Centre, Midi, pour vente au
commerce de ses produits. — Tous les articles caoutchouc.

ARAN, 12, rue des Piliers-de-Tutelle, Bordeaux. ]
ENTREPOT FRÛMA&ER DES CAPUCINS

C- IVIAURY? 31, rue Bigot, Bordeaux
E'B.OZMSACifESS croûte rouge Sf^S le kilo
JPATÉS (boîtes 1 kilo net) ,. Sf » la boîte

MAISON J. MAURIN
LE SUCRE BAISSE TOUJOURS

_

cassé, 5'i5 le kilo ; Paquet de 1 kilo, 5*35; Paquet de 5 k.,

JBa&fcoolsL jflLMTïoPHICTIOKT

EYRE - MAGNOLIA - TÂfIDElVf
p. DESTEPHEN, 125. rue du Palais-Sallien, bordeaux

DOMAINE D'ORX
LASEMHS (Mandes)

éLncienne oréatiou. Napoléon III, environ 1.300 liect., un seul tenant.
Dii&tcau de Castets. 30 termes, blé. avoine, maïs, etc. 600 bovins et
chevaux. Pins. Carrières. Pisciculture. Adjudication 25 septembre,
facilités. — On resterait intéressé.

LAKGLOIS, rue de Puradis, 11 bis, B-AS&IS.

COMPTEUBS~B*EAU ASTEIÏ
é&miffîki SYPHILIS, VOIES URINAIRES } £&&11| ag ) Ecoulements,Rétrécissements,Cgstite,Prostatitc,tà<;. 9 il J M
«3 ■ 1 H a Iiastitut SêÉottiérapique do -Sud-Ouest { 3 miUU( 23, GO"Jg*S tNTEMDAMCE. BORDEAUX ) W U W

syphilis TRAITEMENT
SERIEUX*

, efficace, disci-et,
facile à suivre même
ea voyage, par les

eOlFEnÉS Ï2E ©SBSBT
•IO ans de succès ininterrompus

Lia botte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à:
•'à Pharmacie Qibortj 19, rue d'Aubagne, â Marseille
o4i à la Pharmacie Col8®, 261, bd. National*â B^arse§J!e

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de ta clientèle.

Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Fro.iet

REST.
fr.,

GRd

meublé pr. quai
rec. 300' p. jour.

P5,000 fr., facilités. A l'essai.
SÎHD sr qnai, rec. 3 à 500BUra SSRSfî p. j.. 32,000, maladie
fhuniY café-bar-meubl.,MVIUIA tabac, tous prix.

10 pce*» dont 5 vides,
iard., eau, gaz, élect.

Tout en parfait état, 42,000 fr.
Perrotteau, 20, r. Pal.-Gallien.

®e&W8C Les épx Popineau ont(, fÎBBW vendu le fonds de bou¬
langerie, r. de la Maison-Dau-
tçide, no 8, aux ép^ Sarthou.
Dpp. 173, rue Sainte-Catherine,
UNION DES PROPRIETAIRES

Les épi Rodes ont
il riHl© vendu le « Bar-Cen-
al », rue du Loup, 52, aux ép*
algouyard. Op. 173, r. St«-Cath.
"

ION DES PROPRIETAIRES

Aux 100,000 boitellles
âchètc litres, frontignans, cham-
bagnes, aux plus hauts cours,
prises domicile. — GIOVANNI,
18, rue Furtado, 28, Bordeaux.

CE§j£"f 2 TONNES Dordeaux-
i S?E.» Arcachon et Dordeaux-
StHilac, prix modéré, départ
deux fols par semaine. GIOVAN¬
NI, 28, rue Furtado, Bordeaux.

Ifjll BLANC Entre-2-Mers extra,IIll à 335 fr. la barrique rendu.
IB'adr. Gara, 68, r. Mazarin, Bx.
IJELLÊS de chauffe no 2 gros
f stock dispon. Bx prix riduit.
lAndré, 129, quai Chartrons, B*.

Réparations. TransformationsH autos tVos marques; 99. r. Fa-
matina,__Caudéran.JTéléph. 30.38.
MERE et flile dem. place chez ieu S ners. camp., feraient g4
felev. Vol'ie Ec. M. 7. bur. j1. IV.
H V. machine à écrire Sm.B.,
fA20, r. J.-J.-ltousseau, 20, Bdx.
A vendre propriété à Léoghan,
fî domaine Loustalôt, agrément
et prairies 6 hectares, 12 kilom.
Bordx^SAdresser sur les lieux.
AUTO, beau torpédo a v., cause
décès. S'ad. 11, r. Nicolas-Baujon.
Hn DEMANDE employé in té"
U ressé, connaissant espagnol,
pourant affaires exportation.
Cautionnement exigé. Ecrire
Références et prêtent. Société
Latine, 24, rue Laseppe, Bordx.

Agence «LE NEGOCIATEUR»
KG, rue de la Devise. Tél. 41.52.

M. Coutet a vendu s.
n»W bar meublé, r. Clare.

15, à Viroulaud. Opp. à l'Ag.
<Jo»yi|® Mme Laleygue a cédé£, fil I© s. comm», 65, r. Rem¬
parts. à M Penquerch. Opp. Ag.
IjtlllS© Mm» Lestage a cédé s.
£ tabIw buv.-rest., 178, ch. Pes-
sac, à M. Ascione. Opp. à l'Ag.
O A S2 rest.-meublé quart, pop.
DAn"Rec 500' n. j. i's 17,000'.

Si€ lé^SPerie, quart, pop., aff.Krali -n 3oo,ooo'. p* 50,000'
Autre, aff an. 240,000'. P* 30.000'.
IffiïiE1 vins-lia., s. cours. Rec.
MifE 300' p. iour. P". 16,000'.
fiPi3tSTC7 INDUSTRIES
AunCIECi COMMERCES
IfESine? IMMEUBLES
eLnUE,Ëi PROPRIETES

par se NEGOCIATEUR
de, rue de la Devise, BORDEAUX

A V. Camionnette Fiat
type 15-ter, 1,500 â 2 tonnes, pres¬
que neuve, bonne affairé, prix
avantageux. Mongay, 98, avenue
Farvarque, près la route de
Toulouse. Tel. 07. BEGLES-Bdx.

PEUGEOT 6 HP
voiturette 2 pl., moteur 4 cyl.,
ét. n', capote et peinture neuve,
éclair, et klaxon électr.. aff. de
corif. S'ad. 143, r. Pal.-Gallien, B*

BIÛNAH » SPORT
100 kil. à l'h.. torpédo luxe. 4
places, livré récemment, à ven¬
dre cause double emploi. S'ad.
'10, rue Eelise-Saint-Seurin. Bx.

300'el

• •

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

MAISON
rue des Augustins, n<> 17, à
vendre. M® TARRAL, notaire.

EKTH

W WW vV w

^^Ll^S^^C^Ing'-Const:,
Bi 10, place du Vieux-Marché, Bx.P Tarit ri0 i % 82 gratis.
1 TOUT CE QUI CONCERNE
i ia SOUDURE
AUTOGENE i
Etude
lie., 3,

¥EHÏE

de Mo G. BESSON, av.
c. Georges-Clemenceau,
sur surenchère du 6®,
ie mardi 7 septem¬

bre 1920, à 13 il., maison située
à Bx c. des Messageries-Mariti¬
mes, 1. M. â p., 17,500 fr. Indivi¬
sion Fatin-R,ocher. Mos Gorln
et Dubois, avoués présents.
Etude de Ma Georges BESSON,
av. lie. 3, c. Georg.-Clemenceau.
ifCMTE sur surench. du sixiè-fEFiBE mo, le mardi 7 sep¬
tembre 1920, maison d'habit,
avec Jardin â Bordeaux-St-Au-
gustin, cité Mony, 34. M. à p.,
3,617 fr. Iiidiv. Larche. M«s Bou-
luguet, Gorin, Mauriac, av. pr.

20 HP S. S. PANHARD
conduite Intérieure, à vendre.
Ecr Vercha, Ag. Havas, Bordx

TRANSPORTS AUTOS
Ville et campagne.

Latapia, 6, pl. do Lerrne, Bordx.
R9U6E VIN EXTRA BLANC
I20r VIN1C0LE NOUVELLE I70f
L'b° ae M, ru© Peyronnet L'h0nu

Vente e! locdlisn de DEMÎ-MIJIOS
Adrien DU MONT

98-99, q de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

Prix

Leçons Èfâ âfiâs s sM Modérés
82, rue J»daï<|Ue Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

sfMim

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
-oyez les dernières nouveautés
â la MERCERIE MODELE,

d'Alsace-Lorraine

EAUX Ée la VILLE
a TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser ;

gtê ^me d'Entreprises et de Travaux
29, quai «e Dacalau, Bordeaux

Téléphone 2.SI

Donne commise
qdée. Ecr. Julep, 163

teinturerie
Havas, Bx

SUISm

PLANGHERS

C.MSS12S vides en boisNaya, 59, r. Pelleport,

à qui fera louer rez-dc-
;hkuss'ée 4 ou 5 pce» près

centre. Ec. GUERIN, bur. Journ'.
'

0OMMANDITAIRE ~
ou associé avec 100,000' demandé
pour extension commerce. Ecr.
RATEAU, bureau du Journal, Bx
"

3" OUÏES A VENDRE
chêne cerclées fer, très bon
état, contenant respectivement
60, 80 et 100 heotos environ.
G ADO RIT. 17, rue Jban-Bur-
guet, 17, Bordeaux. Téléph. 14.06.

ACHETEUR d'OSIEIt DE
TONNELLERIE FENDU. Fai¬

re offres avec prix sur wagon
ù Voger, Agence Havas, Bordx.

en panneaux
de 2,90x 1,80,

av. solives 0,10x0,05 et planches
B. B.. épais. 0,028 à v. NAYA,
59, rue Pelleport, 59, Bordeaux.

DELIGN'AGES PIN à vendre,40 fr. la tonne. SCIERIE BOR-
DENAVE, Castelnau-Médoc.

i vend.
Bordx

OESîlfllBï sur route Bayonne-rEnlUiU Bordeaux, 2 sacs con¬
tenant 2 chambres â air d'auto
ainsi qu'une combin. Prière les
envoy. à E. Fauveau, Bordeaux-
AUtbmobile, 10, r. Condillac, Bx.
Ail" DEMANDE apprenti méca-tfR nie. de 15 à 16 a., présenté
par ses parents, pr la machine à
écr. Ec. Jaunt.y, Ag. Havas, Bx.

On demande â acheter à Bor¬deaux ou banlieue petit bô
tel particulier moderne. Faire
offres MESNARD, 9, r. Graveli-
nes, 9, Châtellerault (Vienne)
Carrfolc. lait, à v. 67, r. Tondu.

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus signifie :

eilleure
arch e ei*

Economie cî'ssEOffEc® allant jusqu'à 40 0/0
»ur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

DECRASSAGE ABSOLU DES lïîOTEURS

m m eiileur
ârché

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M.
1S et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. -Tél 49.25

. Vente — Réparations
Transformations de claviers.

45, rue ISouffard. — Tél. 28-01.

tatouage
plus de marque dégradante. En
une seule séance. Sans repi-
auer sans douleur et sans ci¬
catrices. 20 ans de succès, plu¬
sieurs milliers d'attestations
même de docteurs, preuves à
l'anmii Professeur d'AiÇrn
AIVEN-PUOVENCE. L'applica¬
tion de cette merveilleuse dé¬
couverte sera faite par Immi¬
nent, élève du Professeur d Ai-
gnan. à BORDEAUX, hôtel de
Normandie du 1er septembre
au u septembre
Et â ROCHEFORT, du 7 au

9 septembre.
N. B. — Le même produit en¬

lève toutes les taches au visage
même les taches de vin.

___

"TRÈS IIMPORTANTE.
Compagnie machines à éciiie
ddo représentants actifs possé¬
dant référ. sérieuses. Traite-
mèiit, salaire fixe et commiss.
Ecr. .laantv. Ag. Havas, Bordx

MANŒUVRES dSS%!:
çons et travail dans scierie, si¬
tuation stable. Louis TALLi.1,
constructeur à Arcs (Gironde).

A VENDRE, 15 HP Berliet 1920,torpédo, démarrage, éclaira¬
ge électriques, pas encore rou¬
lé. Ec. Jolter, Ag. Havas, Bdx.

SUIS VENDEUR

H0T0BL0ÇDernier modèle 1920, sortant
usine, dernier pérfectt. Eclair.»
démarrage électr., luxueuse, 0
roues Michelin, appareil 1. com¬
plet disponible immédiatement.
Ecr. Ksar, Agence Ilavas, I3dx_

A VENDRE~fRÎËS~ 15BÀ.UX
WAGONS-RÉSERVOIRS
métalliq. (Vmailléls, frein vis,
doubl, guérites, pompes, accès.,
etc., neufs, pr VINS. AUGOOLS
ou ESSENCES, c' 190 hect., cir
cul. i- réseaux, dispon. imméd.

FACILITES PAIEMENT
Ec. .1. Mien ut, poslè rest.. Hoyan

SUIS entrepreneur d'abatage etsciage de bois et de terrasse-
monts.' Ecrire : LAFONT, â Ar-
tigue, par Cenon (Gironde).

Suis acheteur pr. boulevards,environ Parc Bordelais, mai¬
son libre, moderne, 10 â 12 piè¬
ces, avec Jardin. — Ecrire offres
M. &ARNIER, 40, Petit Chemin
de Caudéran, 40, LE BOUSCAT.

Cadoret
biscuits paris
SES CHOCOLATS

SES CONFITURES
SA CONFISERIE

Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris _ Arcueil

f Seguin,

TOURTEAUX DE MAIS
Produits mélassés. Biaise, 34, q.de Paludate, Bordeaux, deman.
dépositaires Gironde, Landes et
Charente-Inférieure.

DEMANDE MOTEUR 120 hp
courant alternatif triphasé 216
volts, 50 périodes, 750 tours ma¬
ximum avec rhéostat de démar¬
rage à pleine charge. — Henri
COLL, 9, rue St-Rome, Toulouse.
Etude

notaire.

Pour devenir INGÉNIEUR, f
ELECTRICIEN,ou Dessi-
sia-teTar, Moatear, Condxsc-
teua%etc. par Etude rapide chez soi, I
lire la Brochure Captivante : J

Le Règne de r£lectrichér
J envoyée gratis et franco par Institut Normal 1j Electrotêchniciue,?$ou1eVASébastopol,91, Paris |

PROPRIÉTÉ,
;nac,
rt„ <
prés
Rou

M® de SAINT-MARC,
me Boudet, Bordeaux.

édevage, viHa-
ge Pichey, â

Mérignac, à v.; Joli château
confort., état neuf, avec ferme,35 h. prés, terres, garenne, ap¬
pelée Rouquey S'ad. p traiter
Gabriel Lagrange, Lormont, G4o

SOCIÉTÉ SAUT-DU-TARN
à ALDI, demande bons mou¬
leurs pièces mécaniques, un
spécialiste de plaques modèles
et bons ajusteurs. — Répon¬
dre à l'usine en Indiquant

références et prétentions.

J' fi l'.MÎTC uieuMefcy laines,rwv?£ l E. plumes ou débar¬
ras, ote. - Ecrire . E MAZET,75, r. J.-Carayon I jtour 75. Bdx.

1/2-MUSDS
BARRIQUES TRANSPORT

Vente et location.
F. LESTRADE, 75, rue Delord, B*

MIEUX — MEILLEUR MARCHÉ Téléphone 21-'23

Etablissements ALLEZ Frères
12-14, Allées de Tonrny — BORDEAUX

FOURNEAUX DE CUISINE
TOLE et FONTE, 0O c/m. —SÉRIE FORTE
Avec tiroir à charbon, mitre, ) Prix de )
bout à clé et petite bouillotte ' Réclame i

Pemander prix foutes les outres dimensions

estomac
VINS moelleux. Demandez:

notice pour vinifier
en doux ou moelleux. Produits

çaux. Notice gratis.
KAGE, 66, coars Martinique, BORDEAUX

«euÊ&issEZ
¥ÔTEE

ESTOMAC
D* DE COCK

VINIFICATION

ta gratia.
RBEAUX

VINIFIEZ
Vins supérieui

LEVUKtS .ilaeqnemin. Phospha¬
te ammoniaque. Acide sulfu¬
reux. Acide tartrique. Kciica
B. FAfiE, 66, coars MartiniqHe, ]

au

_ NU l'KOSULFITE
leurs. Notice gratis.

B. FAGE, 66, cours Martinique, BOBDEAIIX

Wagons réservoirs métalliques
170 bectos environ, immédiate¬
ment disponibles, à louer au
voyage. S'adresser : Grands Eta¬
blissements France-Algérie, 3, c.
du Pavé-des-Chartrons, Bordx.

HUILE blanche

k., 27* c
sus

post.
post.

pt. c. m.-pte ou remb. en
Uob^ Bart, Salon (B.-d.-R.).

J'envoie franco li§te de 1,200propriétés à vendre. Boisse-
lot, rue du Rocher, 56, Paris.

Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du
foie et des intestins peuvent aujourd'hui même
mettre un terme définitif à toutes leurs souf¬
frances, redevenir gais, joyeux, de bonne hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,
digérer facilement n'importe quel aliment, ne
plus ressentir le moindre malaise après les repas

I et retrouver de bonnes nuits, il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de Cock avant
ou après chaque repas. C'est tout simplement

| merveilleux.
Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,

bien et pour toujours toutes les maladies de
l'estomac ; elles le désintoxiquent et ïe remet¬
tent complètement à neuf. Si vous voulez bien
vous guérir l'estomac achetez aujourd'hui même
chez votre pharmacien une boîte de Poudres
de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pour
cette modique somme vous ne souffrirez jamais
plus de l'estomac. 4 boîtes 22 frs. Exigez abso-

| lument les Poudres de Cock.

jrm
• •MfT -

DE hambourg
anvers a

IM>UEN. BORDEAUX, CADIX
LAKACHE et EL-KEN1TKA

Pour Ire.l cl renseignements, s'adr.
MM. Plantade et Quereillac,

6, cours du Chapeau-Rouge.
Téléphona i 12.QI - 22.31

Etude d'huissier â vendreà Sauveterre-de-Bêarn, S'a¬
dresser à Me LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

Eftft fr. par mois sans quitter
wu occupations. — Ecrire :
Etablissements « CUIROL », 50,
Faubourg Saint-Martin, PARIS.

Suis achetur petit meublé aucentre Bdx, bien tenu, rien
des agences. M.. -5, rue Chau-
veau-Lagarde, Chartres (E.-L.).

ehgot de seigle
Pour exportation aux meilleurs
prix du marché. Vend. L'UNIAO
IMPORTADORA Lda, avenida da
Liberdade, 9, Lisbonne, Portugal
F'USiSS^JTE envoie gratis re1#n 15ÎSIM a Ë cette et régime
contre ALBUMINE, DIABETE
EPILEPSIE. SURDITE. F. LAIt-
RIEU, ù LUCHON (Htes-Pyr.).

camions
entièrement remis à neuf

dans nos Ateliers :
fO Liberty.
Saiarer 4 t., bâché, pneus neufs.
De BMoi) 3 t. 1/2, bâché, paeus neufs.
TJ. S. A. 5 tonnes, plateau ridelle.
Mack-7 tonnes, plateau ridelle.
'Z Macfe 7 tonnes, bennes basculant.
4 Ariès 4 tonnes5plateau ridelle.
Peugeot 4 tonnes, plateau.
DeiaBiaye 2 tonnes 5. bâché,
Charron, coupé 12 H?, état de neuf
fiecauville camionnette.
Forci, torpédo, état neuf.
ilOUILLOT, 50 bis, rue ÇhapM!, à
I leïaiîois (Seine).Tél.Wag ram 42-03

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

Dentifrice vë
elixir - poudre - pate - savon

Aï.
cile,

bois de chêne pour chauf¬
fage 120 fr. la tonne domi-

Ecr. Jarny, Ag. Havas, Bx.

DCrniIVRKMENT^à—forfait,llbUUu ach. t'es créances. Ca¬
binet Cainbon, 6, r. Gmo-Brochon

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

masse/., 26, r. Roquelaure. Bx

Chaufleur-ixiécanioien demand.très sér. références exigées.
Ecr. CARTER, bureau journal.

vendre, force
neuf, 4,500'

rendue sur wagon gare Fron¬
tenac (Gironde). BAYLOT, 1,
rue Blanc-Dutrouilh, 1, Bordx.

3 camions Ariès 4 t* 1/2, étatneuf, bandages neufs, prix
intéressant. — BAYLOT, 1, rue
Blanc-Dutrouilh, 1, Bordeaux.

Vin extra, 92 francs l'hecto.75, rue Carpenteyre, Bordx.

Locomobile6 chevaux, état

CAMION

Maçons etpierre sont demandés.

4 tonnes, partant de
LYON, demande fret

pour BORDEAUX ou BAYONNE.
S'adresser O" Gaz, Biarritz,

tailleurs de
En¬

treprise VINCENT fils, 37, rue
de Montaudon, Libourne (Gir.).
rutn DE dion à vend., monoAU I v 8 HP, 4 pl., type A.V., b.
ét. S'âd. Bonat, ftiontbron (Cm»)

DEM. p. Lot-et-G. rnénag. h. va¬cher, f. cuis, b.-cour av. j. f.
B. gages, réf. Ecr. Vac, b. jal.

A V, PROPRIÉTÉ bourg de
Pessac,

vaste habitation, bât., ser., po¬
tager, vivier, parc 15,000 mq
S'adr Brezzi, notaire, Pessac.

É~ tageres et placards cornlisse à v. 90, r. (lu Loup, Bx.
n s DDÏfïliEQ chêne et châ-OnntflUUCd taignier neu¬
ves. chêne ressuiv. disponibles.
CASTEL, 90, rue du Loup, Bdx
ebctant demandé p. mai¬
son d'alimentation. Ecrire

Kouba, Agence Havas, Bordx.

Societe anonyme disposantcapitaux, ayant bureaux et
organisation Paris, ainsi que
grandes relations en Espagne,
recherche industriel ou corm
merçant région Sud-Ouest qui
désirerait trouver collaboration
financière et commerciale pour
agrandir son affaire. - Ecrire
Vuloc, Agence Havas, Bordx

EMPLOYÉES res et garçon
de courses 16 à 17 ans deman¬
dés. Corbat. 27, rue Mathieu.

MXree en gros et pri¬meurs, comm. à céder en
Charente av. mat. compL, c.ont
chev. et voit., gros chiffre d af¬
faires et bénéf. Prix 20,000 fr. a
déb., cause maladie. Chantai, _4,
r. Constantin, Bdx, de

A VENDRE torpî!dHP unig
A«a STtF"P 10 HP Renault. 1920,tU£Ubi9 sortant de l'usine.
Teint. G. NARBONNE, Agen.

HUILE COMBUSTIBLE
pour moteurs ® Diesel » •

CARBOLINEUM
pour ia conservation du bois.
comptoir industriel de
l/oijest, La Rochelle-Pallice.

AVEC LA RÉCOLTE
A V. à St-Emilion, pet. clos, sup.
1 hect 20, vin renom., petite ha¬
bit., chai et envier av. accessoir.
S^adr. Gouteyron, à St-Emilion.
1ÎI AAA' démets, intérêt 10 %,IvivuUpr extension aff"

A VENDRE
B. occas. chainb. coin compl.
S'ad. Carrière, 28, r. Fondaudèg-e

A V
600

ECHOPPE p. gare Midi,
4.500 fr. Piano Favart,

fr. Impasse Laurandon, 6.
I A \. dict. Larousse S v. Lai, jal.

jtu DEM. une bonne â t. faire,
WIl 40 à 50 a., sach. 1. cuisine.
24, Bd Wilson, de 10 1). â midi.
r 27 ans, marié, bon. inst., réf.
ch. situation comm. ou in¬

dustrie. Ecr. Cherlir, bur. jal.

rieuse, garantis par marchandi-
se en magasin, Ec. TOP, bur. JE
liesse en lait jeune à v. Pé-
castaing, ù Citon - Cenac (G4e)A

Maisontante
sérieuse ayant impor-
clientèle prendr. con¬

signation marchandises merce¬
rie et articles Paris, préférence.
Ecrire a. E. 2, bureau journal.

Gares — ville — banlieueTransp. et expéd. av. balad.
2.000 kil Adr. 11, r. Hourtins, Bx

Divers chais, vin rouge Ma-cau-Médoc 1919. Expéditions
directes de la propriété, i.eroy
Frères, court., Macau-Médoc.
1dons de 100 litres en tôle
galvan. Henault, Libourne.

CCASION à saisir. Camion
Withe. 66, rue St-Joseph, Bx.

INTERPRETE pari. 14 lang. dés.pl., connaissances marine.
CHARLEY, bureau du journal

CAMIONNETTE PANHARD
17 HP, 1.000 kil.. bon état, â ven¬
dre. Pneus n., Px 8.000 fr. Rica-
teau et Co, La Rochelle-Pallice.

ÂM Landaulet Mo'tobloc 12 HP,» « tr. bon état. Ec. E. Gau¬
thier, poste rest., Angoulême.

B1
a" vênffrp™" 1 ""ea veiiuie berliet i 920J
sortant usine, cause double e m- R
ploi. Visible 4, rue Hn^uerseJ
Bordeaux. — Téléph.

k i h.

VIEILLES FOMTES
Sommes acheteurs gros tonna¬
ges fonte, poteries et brulies.
S. E. M. C., 18, r. J.-Lepreux, Bx.

a vendre
1° EXCAVATEUR'™".',?"
tirue excavatrice demi-fixe,
30 HP ; Chaudière, 200 mq ;
Machine. 450 HP :

2°BÂTIMENT « NDIst'IUVE
Partie couverte, 550 mq ; lermes
en 1er de 16 m. de portée, tuiles
et briques :

3°CH EVAUX
Affaire à saisir;

4° TRÈS BEAUX HANGARS
en PITCHPIN. 3010 mq. éiat
neuf, à vendre. Ecrire : Kreideu-,
Agence Havas, Bordeaux.

AU CHIENNE brac Saint-Ger-B ■ main, 6 ans, arrête, rap¬
porte, chasse extra. — AUDI-
Râ4AC,

extra.
Montpont (Dordogne).

A y ukml-muids en très bon"
■ état, contenant 650 litres.

S'adresser chez M.
vins, à Ilagetmau

LABORDE,
(Landes).

AîiENDKE. Torpédo 4 places,■ 4 cylindres, 10-12 HP,
ABBA 1917 ; camionnette RE¬
NAULT, 4 cylindres, 10-12 HP;
pour cause de départ pressé,
prix avant. Ecr. Delave et Bar¬
bier, garage, St-André-d.-Cubzac

Achèterais voiture enfant,lit, chaise. Ecr. Tita, bur. jal.
camionnette mono De Dion

i 10 HP, b. ét., mag. Bosch,
Zénith, 86, r. Prunier, Bx.

A V
carb.

CUVE de 15 ton. ù v., S'adr. àM. J. DemptOs, â Camblanes.

Demoiselle b. élevée, 24 ans, dés",place gouvern. institutr. d.
famille, catholique. — MARY,
38, r, F.-Coppée, Talence (Gde).

demande des ouvrières p.
3S

à'Bordeaux.
ON
26, rue

étiqueter boîtes sardines.
Ferrcre, 26', " ~

A M ^ 4 cyl., 5 roues dé-¥ 9 ta.cn. Etat parf. Decaprio,
23, rue Barbès, Rochefort-s.-Mer.

foudres, 13 hecto-
Castex, Libourne.

BEL APP.
Charey,

vide ou
demandé.

Agence Havas,

meublé
Ecrire
Bordx.

COMPAGNIE d'ALIMENTATION
Et ^INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES

Siège social : 59, rno Rlchelitt, Paris
Cette Société est à même de livrer dès maintenant à BOSUMEAlfX de

la viande conaelee de premier choix à des prix exlrêmement avantageux
La marchandise est entreposée dans des frigorifiques de BOBDISAUX.

Adressez les commandes à liAge:ncsej HéKioTaale
ci© 2S03rc3Lo«.ia.3t, 37, rue Condorcot. - Téléph. 45-227

AGENCE G0NDEMINE
2, rue Condillac. Bdx. Tél 49-65.
MânASIN et aPPart. videsnmuftgm 13 p., Pi. cent., gr.
passage, long bail, px à débat.
fjpijlSag É luxueux, clientèle

choisie, loyer 1,600fr. Prix 70,000 fr. A 'débattre.
fPgrFIUE quart, popul., rec.triW journ. 200. Prix 9,000 fr.
s/10 bon et beau, jol. quart.,urtn bail,, loy. 1,600, affaires
journ., 350 fr. minimum. Prix
48,000 fr. â débat. On se retire

libre. Saint-Genès,SÎBfï. jUll la pièces, grand jar¬din, dépendanc. Prix 200,000 fr
SM8£ON libre' Jard.-Public™nl® il pièc., cour, 60,000 fr
ËCHftPPP llbre' ha Bastide,KVIHirrC 4 pièces, hangar!
grand jardin. Prix 26,000 fr.
Autres maisons et échoppes,nombreux fonds de commerces-
Grand chix de belle propriétés

Gironde et Dordogne.

Demande commanditaire ap¬port 30,000 fr., pour maison
pleine prospérité, garant, sér.
Ecr. Lange. Ag. Havas, Bordx.
Porte fer forgé 2 batt., larg. Ii
m., haut. 2 m. 60, occ. Ec. Char-
bonnier, serrur., Roohefort-s.-M.

Av., camionnette « La Licor-ne », l,500 kil., conviendr. p.march. bestiaux, tr. bon ét.. et
mono peugeot camionnette,300 k., bon ét. marche. S'adr.
15, r. de Grassi, au bur. de tab.
i échangerait belle propriété
Caudéran, log. 6 p. et dé¬

pend., gaz, électr., â 5 minutes
du tram, bail 3 ans, contre lo¬
gement fi ou 7 pièces Bordeaux.
Ecr. Lanta, Ag, Havas, Bordx.

Beau chien, grand, fort, danoisdogue d'Hulme, bon p. gar-
ue, à vend, 62, rue des Faures.

0

Ecr.
GARASS0NNES
offr._ Vetel, Ag. Havas, Bx

Saucissons secs extra pur porc-Postal 10 kil., 150 francs.
Postal 5 kil., 76 francs.

Postal 3 Ici!., 39 francs
contre mandat, franco domic.
Louis Bougileux, Ciamart (Seine)

Futailles chêne fendu, neu¬ves, occasions, très bon état,
prix avantageux. — Paul PRE¬
VENANT, 17. rue de Lorraine,
17, MEZIER.ES (Ardennes).

POUR NOS HÉROS
« L'œuvre aktistiqu e »

28, r. St-Ferréol, marseille,
offre gratuitement

un agrandissement garanti d'u¬
ne valeur de 80 fr. à chaque fa¬
mille qui lui envoie la photo
d'un mort ou d'un disparu.

CAUSE SANTÉ tel-restaur.,
confort mod.. eau chaude et
froide, 65 lits et cabinets de toi¬
lette, plein centre Nice.
793 J., Agence Havas, NICE.

tres"belle chamblî";
Louis xvi, 5,500 f. Pressé.

Départ. 25. r. de Langon, Bdx.
AV.

Etude de M» YVON DE FERRÉ,
docteur en droit, notaire à
Montauban (Tarn-et-Gar.).

VFNTE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
après décès, â Caussade (Tarn-
et-Garonne), sous la halle, le
mardi 7 septembre, à 13 h. 30 :
i» D'une voiture automobile

marque Berliet, carrosserie lan¬
daulet. 22 HP, modèle 1911, roues
880*120; à quatre glaces de côté
mobiles et divers accessoires
d'automobile, comprenant no¬
tamment : deux malles dotaux
état neuf avec housses en cuir;
go D'une cave comprenant en¬

viron : 480 bouteUles Médoc. 84
demi-bouteilles vin blanc, 17
Sauterne. 19 Saint-Emilion, 90
Bordeaux bianc. 32 bout. Gra¬
ves, 7 demi-bout. Champagne,
39 demi-bout. Bourgogne,, 64
bout. Bourgogne. 54 bout. Bour¬
gogne blanc, 6 bout. Porto, 142
demi-bout. Vouvray, 47 bout.
Vouvray, 14 bout. Bourgueil, 3
bout. Armagnac, 3 bout. Calva¬
dos, 7 bout, marc et 6 bout, eau
de noix.

Gou-
94.

Et. de M» BARROY. av i
vion, 27, Bdx. Téléph.

VENTE AU TRIBUNAL
7 septemb. 1920. 13 b„ corps d'un-
meub. sis lieu Métairie, a Mar-
cheprime, c. de Biganos (Gde).
M à 1), 424,835'.M®« Garrau, Bou-
iuguet, Besson, Mauriac, av. p.

gratuitement
Nous envoyons nos catalogues
de phonos, instruments de mu¬
sique, accordéons, vêt. imper¬
méables. facilites de paie¬
ment. Ecr. Paris en Province.
224, rue Marcadet, 224, PARIS.

SuisKl
achet. portefeuille cour¬

tier gros, fii-gros, aliment.
ou autres sur pl. Bd". Rien des
agences. M. M., 5, rue Chau¬vi 11 -I .agarde. Chartres (E.-et-L.)
I llPIIfl M VILLA A LOUERLUifllUn pour septembre,
cause départ, bieni située prix

^UnreyiLLÂ FLOR1DA

BOIS DE PIN sur wagons.
duphil, 46, r. Je tienne,Arcachon
UATClin dem. 5 à 8 HP, â
!^!U l ËUlf gaz ou essence.
Ecrire DUP, bureau du journal.
a v.7 échop. lib. 3 p., cave, jard.,
fraz. vis de % à 6 h. R. Bombe, 4.
CÂRRÏÏSSERïEetRADUTEDH
de torp.Sigma â v.97,ch.Pessac,B'
PETRIN mécanique occasion
406 fr. Système Perrin-Ch.-de-
l'er, bon état- — RENAUD, épi¬
cier, Salnt-Genis (Char.-InXérJ

AV. cuve foud. 99 h. tr. b. ét.Oassignard-Thjllet, St-Loubès
iPilUÂTirir angl. tr. b. état.
H ¥■ H. Eymond, à St-Loubès.
otmaux de mines. J'ach. ttes

dtés sur mes wagons.
GERIES, bur. journal.

P'
Ecrire :

AV, car White, 7 pl., éclair.,
démarrage électriq., état

mécanique neuf, peinture neuv.
28.000 fr. Rue de Cenon, 9, Bdx-
Bastide. Visib. mercredi se-ulem.

BOGHEI de BEUGEON exceli.ét., â vend. Mme Pasturaud,
La Tour-du-Guet, Rions (Gde).

A V.ccuve 16 tonn., bois 5 cent,
état neuf, occasion â sai-

sir de suite. Monte,il. Arbanats.

Dame av. jne fille dem. p. tenirboulangerie. Ecr. VEC, Jal.

Â1I camion net. 10 IIP, 2 cy-,B ■ n., 6.500; r. Talenoe,

Ail de dion mono 8 HP, exc."■ état. Prix mod. S'ad. Du-
frêche, Clavier-Bouglon (L.-G,).

AU Gaxuion Berliet 4-5 tonnes,3 • exc. ét. prix mod. vis. ap.
40, av. Thiers, Bdx.serv. jour.

AFFRQNS-borî commis, à pla-
*» ciers actifs p. mousseux Bx
et Gironde. Ec. A.F.8, bur. jal.

AU chien métis (griffon poin-W i ter) 2 ans. Lorry, Saint-
Hilaire-de-la-Noailie, p. La Iiôole
arriques
vies,

Rochet,

Bord, chêne ressuï-
NUm an Vii
Lataste, Libourne.

vies, 40 kg. prix avantageux.

demande voyageur d. le
Sud-Ouest p. grande marq.

de Champagne. Ecr. Gaston Ste-
Marie, 15, Pavé-des-Chartrons.

ON

Comfi'ABLE expér.référ. prendr. comptabilités.
meilleures
îptabilités.

RIDO, bureau du journal, Bdx.

ASAISIR cani. Packard, 4 ton¬nes, état neuf. Garage Frau-
co-Belge, 4, rue Pavillons, 4.
Capital d4é, gros bén., aff. sér.
tout repos. Ecr. Bte 254, CI B*.
A U camionnette Charron 1.50Ô" s? < à 2.000 kil., bâchée, état
neuf. — S'adresser : ROUX 33
chemin Porte-Bonheur. Talence.

Demandes. Ouvrière matelas-sière connaissant façon ma¬telas et couvre-pieds et un an-
prenti matelassier chez DOU-
BjVRD, 25, r. de Langon, Bordx.

Etude «Se M® Eîie 3AL«LiE, huissier
4, Rue de la République 4 — PERPIGNAN

¥EI\STEÂUX EIMCHËFtES PUBLIQUES
Jeudi » septembre 4920, ù 9 heures du matin, dans les magasins

SAUVISAS-PASS T. '-AU GRAND SAINT-LOUIS", sis â PERPIGNANs
rue des Trots-Journées, près la Barre, il sera procédé, par le mi¬
nistère de l'huissier soussigné, à la vente aux enchères publiques di
toutes les marchandises, matériel d'exploitation et fonds de com
merce, en nuit lots :
2" Lot, — Lainages et valeurs, mise â prix F. SO.OOII
1" — Toiles et blanc, mise â prix 50.000
3' — Contections. mise a prix io.oofl
4'-5'— Tapis, meubles et obiets d'ameublement, misa à prix MG.OOll
6» — Soieries, mise a prix 12.000
7* — Matériel d'exploitation, mise â prix 6.900
8» — Fonds de commerce et droit au bail, mise â prix 1.000
sans réserve pour le droit au bail de son existence contestée par le
propriétaire et sans garantie.

Après l'adjudication de ces divers lots, il sera mis aux enchères
en un lot unique, la totalité des éléments de la vente sur la mise è
prix représentée par le produit total des ventes partielles, lesquelles
seront annulées de plein droit si ce produit total est couvert ou
dépassé par une nouvelle enchère.

Au comptant. 6 % en sus. E. LASSALLE.
N. B. — Peur tous renseignements et pour visiter les magasins,

s'adresser Etode LASSAI-LE, huissier.

onearieïïwkxiknbs xjtb ieveux :ott ivlxidx

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

n*n au centre, bail, pet. loyer.
DfAB» Prix 12,000', à débattre.
ÉSRSS à La Bastide, près usines,uAK gra log». bail, 200t rec. p.
.iour. Prix 20,000 fr., ù débattre,
r» « ja tr. coquet, sur jolie voie,
smn beau matériel, 300' rec. p.
jour. Prix 35,000 fr., à débattre,
ira à sa sur quais, long bail, peu
DAlt de frais, 6 ch. meubl. et 3
vides, 500' rec. p. jour. P* 50,000'.
OAB.tabac.s, sur belle voie,
Pois gr. logem', grosse recet¬
te Prix 60,000 fr.; à débattre.
aiH"ISBS s®" 7 Pc9* avec bail, auBIKUdLC centre. Prix 22,000'.
SSSfSSQI lé 12 Pces. a>! centre,Pît lb s? L G, suc mobil., gros
bénéf px 70,000'. grand, facilités,
iraAOEumerie-mercerie au cent.
rftlSr avec 4 ch. meubl. et 3 p-
vides px 18,000 fr., à débattre,
fftfftllfîherio â vend, ou à louerDllUtl fi Langon. Petit prix.
IfîflIS! angerie au centre, beauBOUL log». 60' bénéf. net par
j0ur. Prix 13,000 fr., â débattre.

HÉRITIERS RECHERCHÉS
E Laforesterie, originaire An:
goulême-Limoges; j. B. Sau-
tour, né T.imoges 1 Sa 4 ; Anna
Caumont; Rustang, ex-clief mu¬
sique. Ecrire Lailtte, généalogis¬
te 47 r. Laharpc, Bouscat-B4x-

AVENDRE"
DELAUNAÏ-BELLEViLLE
dernier modèle, 18 HP, 4_ cyl.
(100x140), éclairage électrique,
roues Michelin jumelées A R,
pneus neufs, coupé limousine
grand luxe neuf, 6 places. Lar-
rosserie Berjjeon - Deseoins, r®
du Médoc, 61, Le Bouscat-Bord*.

EXCURS80IMS AUTOIVIOBILES
Au Départ de CARCÂSSONNE

GORGES et HAUTE VALLÉE DE L'AUDE - CERDAGNE
VALLÉE DE L'ARIÈGE

15 JUILLET - 30 SEPTEMBRE 1920

Trajet en troi^. jours 359 kilomètres
Première journée : CARCASSOM ME, Quilian, LaveEanet, Fuix,

AX-LES-f HERMES-
Deuxième journée : AX-LES-THERMES Co! do Puvmorens,

ëonçg-xM&dame <xoS de âa Pereïae, l-ont-romeu
Troisième journée : FÔNT-ROMEU Mont-Louis, I-e Capeir,

Gorges de l'Aude. Qnillan, ÛARCASSONNE-

^ Carcassennc... : Lundis heures. Déieuner à Lavelauet.Ax-les-Uiei ines: Mardi 8 heures. Dé euner à Font-Romeu.
Foét-Romeu... : Mercredi 8 h'". Déieuner a Quillau.

Oièi qxl e»03a.!S s

(.'arcassoiisie ... : Vendredi Sb30. Déieuner â Quillau.
Font-Romeu : Samedi 13630, Déieuner a Font-Romeu.
.tx-les-Theriiies: Dimanche8h30. Déjeuner â Lavelauet.

Itinéraires comportant convoie point de départ et d'abosr -

tassement la ville de OA.RCâii5SO]VN£;, dont ia
" eOà-lto " constitue l'ensemble d'architecture moyenne'
ggeuss le plus complet et Se mieux conservé gui existe»

| Circuit fatal, quel que soit !e poi-it «Se dép^rS'.
Carcassonne à Font-Romeu, pat ie Capeir ou inversement.
Carcasscinoe à Fonî-Romeu, par LaveSanet ou inversement.

U est également délivré des billets pour les Parcours intermédiaires

Pour tous renseignements, consulter les affiches spéciales ou
s'ad res se? h Carcassonno au GARAGE LAPORTIi. 2. boulevard
Stmer-Sagraïil, ou au i-VMRVJCE MU TOURISME DE LA COMPA-
.UNIE, 54, boulevard îlàussmann, à PARIS.

13,

■en

toitures
employant ' i'Bvérité

-otar vos

composé de ciment et libres d'Amiante

vons aurez SOLIDITÉ, ÉCONOMIE, LË8ÈMETÉ
(Se fait en ardoises ou en plaques ondulées)
Demander ta Notice et le Prix-Courant

AGENCE pour la GIRONDE :
1. cours du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 8-23, 26:84, 39 83

Usine â BASSENS (Gironde)

806
sis

INSTITUT sjEROl HERAPIQUE.
BORDEAUX, 2oTPue S/TTAL-0ARLE8
T. I. jours, jusqu'à 6 n,,el jusqu'à 7 11. lundi, jeudi ei samedi
TSrochuras ai rahssignemcnis sur demande

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
!4Ei'RECISSiEMENTs». Traitement ea une séance.

clin10ue WflSS£r!v!ftHPi, 28, Yitat-Carles;28, bordeaux
l'ous îes jours iusq. 7 h. Produire et renseign. sur demande

ADRESSEZ-VOUS

AGENGË reUKMÏ
4, rue Huguerie, 4. Tél. 36-61.
pour acheter, vendre fonds de
comraœ, immeubles, propriétés.
OflEi bail. loy. 1,800 l'r., recet.
lartll 15u fr. p. ■ i, 1>v 20,060 fr.
A utro pl. cent., rec. 150 p.j..p» 13,000
é6îiraSBBS.c°ni..bail,loy. 1,600CnuCIlIt r. 350. p. j., 22,000.
Autre bail, loy,500, rec. lût), p.8,000.
Autre banlieue, rec. 1ô0 p. j., 6,000
Autre banlieue, i-ec. 100 p. t., 5.500

PROPRIETAIRES
Faites gérer vos immeubles
à conditions avantageuses.
4. rue Huguerie. Tél. 36.61.

AGENCE TDURNY
Régisseur gr. propr. t'es Cult.et ëiev. dem. place. Exc. réf.
lier. Kram, Ag. Havas, Bordx.

PIN, suis ache¬
teur 100 m c.

en longueurs de 4 à 6 m. Ecr.
offr. Lancey, Ag. Havas, Bdx.

UNE VOITURE BOGGY,
marque Chrétien, Bdx,

ressorts en C, bon état; HAR¬
NAIS COMPLETS, deux coi-
liers bon état pour cheval tar-
bais; DEUX GRANDES TIGES
BOTTES non montées, vrai
cuir de Russie Ecrire VUGO,

Agence Havas, Bordeaux.

AvT. superbe immeublerapport, pr. Capucins, b.
situé s. grande voie, cause dé¬
cès. Ec. Lanans, Ag. Havas, Bx

V.J JOLI CINEMA. belle
clientèle. Sud - Ouest, prix

modéré, cause décès. Ecrire La-
mets, Agence Havas, Bordx.

Mr 35 ans, Lég. d'honn., 12 anspratique com., notant, bran¬
che imiiort., export., c' parf.
angl., allem., cherche posit. em¬
ployé intéressé (repr., chef ser¬
vice) d. bon. mais. S.-O. Référ.
1er ord. Fourn. caut. OU évent.
capit, Ec. Landos, Havas. Bdx.

EMPLOYE bureau intelligent,actif, ayant . travaillé dans

fente de bijoux
Diamants, argenterie, etc.

MADRIERS

Â ¥

JEUDI et VENDREDI
îî septembre 1920, à 13 lirss,
BMiMO ïïmmissaire'

2 et

Mcusa Eii/iniHi'Bpriseur,
3l«L> gages

arrives à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants-droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve.
nant.

"tôles"NÔÏRËsT"" à 6°""
FILS D'ACIER A VENDUE -

Ecr. 1/irmin, J\g. Havas, Bordx"

MANUTENTIONNAIRE
demandé pour entrepôt, travail
foute l'année. Ecr. prétentions
et réf. à Laix, Ag. ilavas. Bx.

ON DEMANDE VOYAGEUR ali¬mentation av. attelage pour
la Gironde. Frais de route assu-
rés. Ecr. Lailcy, Ag. Havas, ilx

wagons-reservoirs
Sommes preneurs en location,
Ecr Lama, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE à louer meubléconfort, appart. comp. 1 ch.,
sal. à mang., cuis., ch. bonne.
Ecr. Lambres, Ag. ilavas, Bdx.

BORDEAUK-HENDAYË
5 t. fret dem<i<5 p. camion auto,
départ le 31 cour. S'ad. G. Val-
lade, 27. r. do Bel-Orme, Bordx.

et bonnes piqubu-
ses Singer, semel¬

le cuir, demandés, 13, avenue
Victor-Hugo,. LE BOUSCAT.

OGUPEUR

maison vins, demandé.
Lanet, Agence Havas,

Ecr.
Bordx.

A V.,.châssis camionnette Bra¬
sier, 1,500 kilos, moteur Whi¬

te état neuf, pneus jumelés.
«B'adr. 3, rue Hoche. Talence.

SOCIETE ANONYME I». VIAUHet Cie. L'e% actionnaires sont
convoqués en assemblée généra;
le annuelle le 14 septembre 1920,
ii 14 heures, au siège social.

PERDU pet. chienne polie, jau¬ne, manteau foncé. Prière
ramen. 95, r. du Jardin-Public.

LeRETOURd'AGE
Toutes les 'femmes connaissent les dangers qui 'les me¬

nacent à l'époque du Retour d'âge,
les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées de chaleur quimontent qu visage, pour faire placeà une sueur froide sur tout le corps.Le ventre devient douloureux, les rè¬
gles se renouvellent irrégulières ou

-
- trop abondantes; et bientôt la femme

la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux Dires
dangers. C'est alors qu'a faut, sans plus tarder, .faire un-
euro avec la -

Cxtger co portrait.

JOUVENCE ils l'Abbé SDBRY N

«ttimt r-at ,es^®ons <lc répéter q,ue toute femme quiatteint 1 âge de 40 ans, même oello qui n'éprouve aucun

snTmv'j ! lre "sage de la JOUVENCE deSOURY a des intervalles
l'afflux subit du sang

réguliers, si
Abbé

elle veut éviter
j.„ , 1S au cerveau, la congestion, l'attaoued apoplexie, la rupture d'qnévrisme, etc. Qu'elle n'oublie
hA Sang qui na plus son cours habituel se porteraw^,!ri-nCe,aux.teirties les plus faibles et y développeramaladies les plus pénibes : Tumeurs, Cancers, Neuras-
rio8He'jnT^M^ibromes' elC-' tendis faisant usageiLt î C™CE.de rAbbé S0URY. la Femme éviteratoutes les infirmités qui la menacent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes

les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 7-0;total ; 7 francs.

j Bien exiger 1 a Vc rTtabïe JOIïVENfîE tie l'Abbé Soury ï' avec la Signature Mag. dumontier


